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les prodigee de bravoure faits d'un 
côté ou d’un autre; et il était im
possible de ne pas apprendre à s’es
timer mutuellement.

Notre défaite prés de Sébastopol 
ne fut pas moins glorieuse que la 
victoire remportée par les alliés, et, 
selon la juste remarque de l'émi
nent historien M. Rambaud, dans 
son ouvrage Moscou et Sébastopol, 
• le aouveuir de Sébastopol est en 
quelque so-te le patrimoine coin» 
mute et indivisible des deux ai*, 
niées ■.

Si, au début, cet élan vers la 
France était purement platonique, 
c’est â dire sans nous apporter au
cun proiit, dans le sens pratique du 
mot, il peut nous devenir d’une 
grande utilité pour l’avenir; la po
sition politique de l'Europe ayant 
beaucoup changé, ces dernières au.

Entre la France et la Russie s’est 
élevée une forte et ambitieuse 
puissance, également mal dtsoosée 
pour les deux nations. La France 
a des comptes historiques â régler 
avec elle, tenais que nous n'avoni 
aucune raison de nous quereller 
ensemble. Néanmoins, nous som
mes à chaque pas taquinés et rele 
nus par la politique ennemie de 
Berlin, et le nouveau lien entre la 
France et la Russie, c’est celte hai 
ne alimentée par les siècles, celte 
haine du peuple russe contre tout 
ce qui est allemand.

Les ennemis de nos ennemis sont 
nos amis, peut on dire en paraphra 
saut le dicton connu. Personne, en 
Europe, ne peut supposer à quel 
point cette haine contre les Alle
mands est innée â tout le peuple 
russe, en commençant par lus clas
ses éclairées et en finissant par les 
simples moujiks.

La guerre avec l'Allemagne, ce 
serait quelque choie de terrible par 
son atrocité imp toyable.
EXÉCUTION iTîfN PARRICIDE

Un jeune homme du nom do W. 
Il Davis, condamné à mort pour 
avoir assassiné le 7 janvier dernier 
à Pueblo (Colorado), sa mère et un 
nommé James Arnold, qu'elle avait 
épousé eu seconde noce, a ôté pendu 
à huit heures du soir, dans la pri
son de l’Etat, à Canon City.

L’exécution n'a ôté marquée par 
aucun incident digne d’être signalé; 
mais elle a eu lieu sur une potence 
d’un nouveau genre inventée e*. 
construite par le sous directeur de 
la prison, et dans laquelle le con
damné se pend pour ainsi dire lui 
même, sans s’en douter. Dès qu’on 
lui a passé la corde au cou et rabat 
tu le fameux bonnet noir sur le vi
sage, le condamné est placé sur 
une espèce de plateforme mobile,et 
par son propre poids, il met en 
inouvemen! un ingénieux mécanis
me hydraulique, caché par la char
penterie, et qui s’enlève soudaine
ment en l’air par suite de la chute 
d’un contrepoids de deux cent cin
quante livre».

Un n’avait autorisé que les per 
sonnes dont la présence est exigee 
par la loi à assister à l’exécution de 
Davis. Le condamné a marché à 
l’échafaud sans trahir la moindre 
appréhension. 11 a serré la main 
au directeur de la prison et à ses 
aides ; puis, lorsque tout aéié prêt, 
on l'a fait monter sur la plate forme 
fatale. L’appareil a fonctionné, 
dit on, avec une précision merveil • 
leuse ; Davis a été enlevé à une 
hauteur de six pieds environ par 
une b. nuque secousse, et le choc a 
été si violent qu’il a eu la colonne 
vertébrale disloquée, de sorte que 
la mort a été instantanée. Ou l a 
laisse pourtant pendu sept mi
nutes, par mesure de précaution.

Davis est encore une victime de 
l’ivrognerie. Il ôtait ivre le jour du 
crime, et c’est parce que sa mère et 
son beau père lui refusaient de l’ar
gent pour retourner au cabaret qti’ 
il les atuès.

du nom de Martin Heines, qui avait 
mystérieusement disparu depuis le 
7 juin. Comme des pierres avaient 
été attachées avec du til de fer au 
paquet pour le maintenir au fond, 
la police a ouvert une enquête qui 
a amené la découverte d'une qiiau 
lité d’ossements humains partielle
ment enfouis dans la houe dans le 
parc A cochons de (îularte. Celui ci 
a été mis vu état d'arrestation, et le 
jury de coroner qui a procédé à une 
nouvelle enquête, a déclaré dans 
son verdict que (îularte a tué Hei
nes À coups de revolver dans le dos; 
qu’il a coupé ensuite on morceaux 
le corps de sa victime, et qu'il l’a 
jeté en pâture A ses pourceaux.

Das charges très graves et très 
précises, on le voit, ont été relevées 
contre Gnlarte et il se pourrait bien 
qu'il fût lynché une de res nuits.

dis qu’aucun Russe ne pourra parler 
avec sang froid des Allemands qui, 
jusqu’à présent, n’ont pas encore eu 
l'honneur de rivaliser avec nous en 
courage. Voilà ce qui confirme 
tout à fait le proverbe russe : “ Les 
amis se querellent seulement pour 
s’amuser. " .

U serait vraiment curieux d’ap
profondir les causes de ces senti 
ments ; mais ce n'est pas notre mis
sion d’entrer dans le domaine de la 
psychologie internationale. Toute
fois, en ce qui concerne la nation 
russe le fait s’explique de la manière 
suivante :

La partie éclairée de la société 
russe n’a jamais vu dans ces deux 
guerres que la mésintelligence des 
deux empereurs; elle n'a pas pensé 
que ces guerres pussent être moti
vées par des causes vraiment nalio 
nalee, et les a regardées comme des j 
chocs passagers qui, eu aucune fa# 
çon, ne pouvaient ébranler nos 
vives sympathies pour la nation 
française. Cette question était en
visagée de la même manière par des 
officiers désarmées de 1812 et de 
18.74, auxquels la langue française 
était souvent plus lamilière que la 
langue russe.

Quand au bas peuple, 181‘2 n’était 
pour lui que l’invasion des vingt 
langues (dès vingt nations) où le 
nom de Français ne se trouvait pas 
mêlé. Le peuple est accoutumé, 
jusqu’à présent, à entendre en de 
certains jours, dans les églises, re
mercier Dieu que la patrie soit déli
vrée des vingt langues,et dans l’éuu 
mération de ces langues, il entend 
“ les Galles mais il n'entend pas 
“les Français ”,

Les nombreux sacrilèges comma 
à Moscou, pendant le séjour dans 
cette ville de la grande armée, ont 
eu pour auteurs des Polonais, des 
Wurteinbergeois et des Bavarois, 
s’il faut en croire le témoignage des 
contemporains. Mais ces faits sont 
restés inconnus au peuple russe. Il 
ne sait pas que les temples histori 
ques étaient alors transformés en 
écuries et en lieux d’aisances, qu’en 
entrant dans les maisons privées,on 
balafrait à coups de sabre les ima 
ges des saints, que dans un très 
petit nombre de temples où l’on 
pouvait encore célébrer la messe, 
oninterrompaitjle service par des rires 
,it desplais'iiileries faites à haute voix.

Tout cela lui est resté inconnu, 
par la laison que Moscou ayant été 
abandonnée de toute sa population 
un nombre très restreint d’habitants 
est seul resté dans lacapitale et a pu 
servir de témoins à des faits qui jus
qu’à présent, ne sont bien connus 
que de personnes adonnées spécia
lement à l’élude de notre histoire.

Si, par hasard, quelque souvenir 
des Françiis est resté chez le peu
ple russe, c’est celui de la seconde 
partie du drame historique joué en 
1812. le souvenir des Français fuy 
ant vers la Bérôsina, fatigués, mou
rants de faim et de fro'd, et cet 
épisode ne pouvait inspirer d’autres 
sentiments que la commisératien, 
surtout dans le cœur de notre peu
ple, dout le trait principal est la 
bonté. Dans de semblables cas, il 
oublie ses défaites ou ses victoires 
pour tendre la main aux malheu-

Si, par hasard, le bas peuple vient 
à parler des Fiançais (ce qui arrive 
foil rarement), on l’entend citer 
avec tristesse les malheurs que leur 
armée a essuyés chez nous.

Pendant la guerre de Grimée, le 
Français ne nous apparaît que flan
qué d’alliés, et même alors, la ma 
uière dont le soldat russe parlait du 
soldat français différait sensible
ment de celle dont il parlait des au 
très. Il sympathisait involontaire
ment avec le Français qui se distin
guait d’une manière évidente par 
ses pantalons rouges.

H existe mille récits vraiment 
touchants sur les rapports existant 
entre les soldats russes et les Fran
çais, lors des suspensions d’armes 
Un se rapprochait les uns des au 
très, on parvenait même à s’enten
dre par une mimique variée, et l'on 
se régalait de tabac et de cognac.

Un riait, on plaisantait, on fra
ternisait même sur le champ de 
bataille, qui, une demi heure après, 
devait être fumant de sang et de 
poudre.

Cependant, tout en combattant 
les uns contre les autres, on se con 
naissait, on apprenait à apprécier j ayant appartenu àeun pauvre diable

On professait, avons nous dit, un 
véritable culte pour tout ce qui était 
français, et toute personne ayant 
l’unique avantage ^’appartenir à la 
nation française pouvait être sûre à 
l’avance de son succès auprès de 

Des hommes plus sêrieuse-

le centre où affluaient, de Pôters- 
bourg, un grand nombre de sei
gneurs disgraciés et de personnes 
ayant des raisons de se plaindre du 
gouvernement. La, se formait 
l'opposition, et aux clubs, par 
exemple au club anglais, le plus 
fashionable,* — on critiquait à 
haute voix tous les actes du gou
vernement.

Ce mouvement atteignit souvent 
l’absurde, le ridicule, et ne pouvait 
pas être ignoré des écrivains russes 
de cette époque ; il est bien enten
du qu’ils ne le considéraient par 
comme sérieux. Dans l’immortelle 
comédie ou plutôt satire deGriboié- 
doff, le Malheur tie T esprit, est expo, 
sé de la manière dont une certaine 
partie de notre société considérait 
ces adeptes de Voltaire. Un voit 
figurer, dans cette pièce, le colonel 
Scalosoube, dont tout le code moral 
consiste à faire ce qu’ordonnent les 
chefs, l'unique but à parvenir par 
tous les moyens.

C’est un formaliste raidi dans son 
uniforme, pas bête au fond, mais 
en raison de ses intérêts personnels, 
ne voyant dans l’érudition que des 
côtés et des effets dangereux. Pas 
sionné pour la discipline, il proscrit 
les fables, parce qu’on y rit des v 
aigles et des lions, et les aigles et 
les lions sont les rois de 
la nature. Ce même personnage 
se trouve par hasard avec un cer
tain Repetiloff, bavard, naïf, qui lui 
raconte toutes les discussions sur
venues la nuit précédente au club, 
et l'engage à s’y rendre, prétendant 
qu'on y rencontre des personnages 
ayant plus d’esprit que Voltaire 
lui même.

L’autre lui répond : • Tu ne me 
tromperas pas avec ton érudition. 
Parles eu à d’autres 1 Si tu le veux, 
je vous donnerai, à toi et au prince 
Grégoire, nom caporal en échange 
de Voltaire. En sa qualité de 
militaire, il vous rangera en trois 
files, et si l’un de vous ose pronon
cer une seule syllaba, il aura bien 
tôt fait de vous calmer I •

Quoique l’entrainement éprouvé 
pour Voltaire ait été en grande 
partie superficiel, il nous a cepen
dant portés à connaître la littéra 
tare française en général, à l’appro
fondir, à l’étudier et à l’aimer. Ce 
mouvement a perdu peu à peu ses 
côtés ridicules, mais le désir de 
s'initier aux productions du génie 
français était éveillé, et nous a de 
plus en plus rapprochés de la nati 
on française.

Vers cette époque, la grande 
Révolution éclata en France, et un 
flot d’émigrés inonda la Russie. Ils 
pouvaient être sûrs de trouver un 
accueil favorable auprès du gouver
nement monarchique, et cette per
suasion leur fit supporter l’incon 
vénient de vivre parmi des barba-

tant pas un seul moment dupe du 
sens véritable de leurs opinions, et 
l'Europe commença à ne plus voir 
en nous les barbares du Nord. C’é
tait tout ce oue voulait notre sou 
veraine. Voltaire a pu dire : “ C’est 
du Nord, aujourd’hui, que nous 
vient lumière ”.

Mais ce n’est pas là l’unique profit 
que nous apporta la philosophie 
française

L’exemple de la cour faisait loi,en 
ce temps là, et la lecture des œuvres 
de Voltaire devint à la mode. La 
haute société de l’époque, la seule 
qui fût alors plus ou moins éclai
rée, était on ne peut mieux prête à 
s’approprier les nouvelles idées (à 
sa façon, il est vrai).

Cette brillante société, toute aux 
plaisirs, aux fêtes incessantes, insa
tiable des faveurs de la souveraine, 
voyait la vieille aristocratie abais
sée, humiliée par les représentants 
de l’aristocratie de nouvelle souche, 
composée des chevaliers de l’ordre 
de Vénus. Cette société devait 
mamuer nécessairement de prin- 
c pes moraux, ajant remplacé les 
dieux par le culte du plaisir et des 
grâces souveraines. Mais, au fond, 
elle nourrissait encore les supersti
tions héritées de ses ancêtres, et 
elle n’était nas encore assez lettrée 
pour lutter avec ses propres doutes; 
aussi, cherchait elle involontaire
ment à s’absoudre de ses péchés. 
En cherchant bien, elle, trouva 
fout d'un coup le moyen de dé 
truire ce qui lui semblait la cons
cience.

Dans les dissertations de Voltaire, 
on trouva de quoi justifier tous les 
désordres moraux, et l’on s’y jeta 
avec avidité, afin de ne pas laisser à 
de nouveaux doutes le temps d’é-

Le langage spirituel, moqueur et 
brillant du nouveau philosophe, 
était de nature à éblouir et à capti
ver des têtes mal appropriées à 
penser logiquement, de sorte que 
bientôt les œuvres de l'auteur de la 
Pucel'e devinrent, pour la haute so
ciété russe, une sorte d’Evangile 
peut être aussi répandu que l’Kvan 
gile du Ohrist.

Parcourez nos villages, et dans 
presque toutes les maisons des an
ciens seigneurs, vous trouverez soit 
à la bibliothèque, soit entassés dans 
les greniers, de nombreux volumes 
solidement reliés, les œuvres des 
nouveaux apôtres qui ont prêché la 
Révolution.

Mais, nous le répétons, on ne 
comprenait pas, et même on ne 
s’efforçait pas de comprendre le vrai 
sens des nouvelles idées ; on ne 
voyait que le côté négatif, et l’on 
niait tout, Dieu et le diable, mais 
avec la crainte intime du dernier

La vraie Russie
Par UN RUSSE

J ment éclairés ne voyaient certes pas 
sans amertume cet abandon de tout 
ce qui était russe, cette humiliation 
dans laquelle se tenait leur patrie, 
et des voix sévères s'élevaient pour 
défendre la cause nationale, mais

111
Ce qui nous attire dans les Fran

çais, c'est leur esprit sémillant, leur 
courtoisie, un je ne sais quoi de no
ble etdechevaleresque; leur caractè. 
re inconstant,tumultueux.mais tou- 

sincère dans elles se perdaient au milieu du 
murmureda la foule enthousiasmée. 
Gnboiédoff, dans sa môme comédie 
(le Malheur de T esprit ), ne pouvait 
pas laisser inaperçu ce sujet, et 
voici les paroles qu’il met daus la 
bouche de son héros, Tchatski, qui 
proteste contre cet abandon de tou
te nationalité :

Ce qui m’a tellement troublé, 
c'est la rencontre insignifiante, faite 
dans l’autre chambre, d’un petit 
Français de Bordeaux, qui narrait 
la manière dont il était parti pour 
la Russie le pays des barbares. 
Alors, disait il, il était assailli de 
crainte et de larmes ; mais une 
fois arrivé, il avait trouvé des 
sympathies sans nombre ; de plus, 
il n’avait pas rencontré un seul visa 
ge russe, n’avait pas entendu un 
mot de russe. Il lui avait semblé 
se trouver en province, parmi les 
siens. Ab ! la France ! 11 n’y a
pas au momie un meilleur pays, 
s’écrièrent les princesses, répétant 
la leçon qui leur était dictée dépuis 
l’enfance.

jours vif, impétueux,
emportements, prêt às’èmouvoir 

pour tout ce qui porte en soi le 
moindre caractère de grandeur : tel

le connaissons dans son histoi-nous
re ; toujours aux prises avec la vie, 
s’efforçant 8’améliorer les conditi- 

de l’existence universelle, lut
tant, succcombant souvent, 
îv-'evant aussitôt et recommençant 
sans se fatiguer, oubliant les anciens 
éche.cs pour de nouvelles 
Et dans toutes les circonstances, le 
drapeau que la France tient si haut, 
c'est le drapeau de l’humanité tout

mais se
SUICIDE D’UN ANCIEN GOU

VERNEUR
Une vive émotion a élé causée 

dans tout le Missouri par une dé
pêche de Marysville annonçant le 
suicide de M. Albert Moorehouse, 
ancien gouverneur de l’Etat.

M. Moon house a été frappé d'in
solation, il y a quelques semaines, 
dans une grail le ferme qu’il possé
dait à Marysville. Depuis lors, il 
était atteint fréquemment d'excès 
de délire et l'on craignait qu'il ne 
perdit complètement la raison, eu 
dépit de tous les soins que l'on 
pouvait lui prodiguer. M «rdi soir, 
il est allé faire une promenade en 
voilure avec un de ses amis ; mais 
il est devenu soudainement si agité 
qu'il a fallu le reconduire chez lui 
eu toute hâte et appeler le médecin. 
Le malade s’est un peu calmé pen
dant la nuit et il a fini par s’endor
mir dans la matinée. Les deux 
infirmiers, qui étaient chargés de 
le surveiller, ont commis alors l’im
prudence de le laisser seul pendant 
quelques instants, et, à neuf heures 
du matin, quand ils sont retournés 
à la chambre du malade, ils ont 
trouvé M. Moorehoure étendu 
mort sui lu parquet et perdant des 
Ilots de sang par une blessure qu’il 
s’était fai te à la gorge avec un cou
teau de poche.

Né dans lu comté do Delaware 
(Ohio) le 10 juillet 1835, M. Moore 
li aise est allô s’établir au Missouri 
en 185Ü, et y a exercé depuis avec 
succès la profession d avocat. El en 
1884, il a été élu lieutenant gouver • 
neur de l’Etat par le parti démocra
te, et, < n 1887, il s’est trouvé gou
verneur, par suite de la mort du 
titulaire, M..I.K. Marmaduke. M. 
Moorehouse laisse une femme et 
deux enfants, qui étaient en villé
giature à Hamt.Joseph,lorsqu’il s’est 
tué.

victoires.
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entière.
Si elle combat, ce n’est pas par 

ou pour les inté-égoïsme national, 
térêts de l’Etat, mais c’est pour dé
fendre les intérêts de chacun et de 

de toute l’humanité as-tous, ceux 
pirant à quelque chose d’inconnu 
qui puisse lui procurer le bonheur.

Voilà ce qui fait considérer les 
Français comme les précurseurs de 
la civilisation européenne, renfer
mant en elle les principes huinani 

Peut être môme devrait

4»

taires.
elle être nommée civilisation fran
çaise, tout stmplamiiit.

Et c’est justement la grandeur des 
missions que les Français ponrsui- 

leur vie intérieure, la

Qu’on dise de moi ce qu’on vou 
dra, mais pour moi, notre Nord est 
devenu mille fois plus désagréable, 
depuis le temps où, pour adopter de 
nouvelles manières, on a tout chan
gé, et nos mœurs, et notre langage, 
ainsi que les habitudes de notre 
saint passé !

Du moment que nous sommes 
prédestinés à imiter les autres, i! 
faudrait alors prendre, chez les 
Chinois, leur sage méfiance des 
étrangers !

Peut être se trouve t il ici quel
que ennemi des personnages venus 
par commande ; si cette personne a 
dans la tête cinq ou six idées rai
sonnables, qu’elle ose les proclamer 
à haute voix à tout le inonde.

Il se retourne, et voit que, loin de 
l’écouter, toute la société valse avec 
fureur; les viellards eux mômes 
jouent attentivement aux cartes.

Ainsi, l’engouement pour les 
Français était tel, jue de vrais pa
triotes se refusaint à prévoir le# 
conséquences pouvant survenir, un 
jour, à la suite de tant d’exagérati

vent dan 
persévérance infatigable avec la
quelle ils marchent vers le but que 
leur a assigné la Providence qui 

charment dans cette nation, 
attirent involontairement à

elle, nous Russes, qui, comme les 
Français, sommes exempts de tout 
égoïsme étroit, et faciles à émouvoir 
pour chaque fait grandiose.

Cependant, nos sympathies pour 
la Fiance n’ont pas pour causes la 
marche devancière dans le progrès 
européen, car ce rôle ne se prononça 
clairement pour elle que lors de la 
grande Révolution qui détermina 
la politique intérieure et extérieure 
de la France dans le siècle suivant. 
Nos sympathies datent de plus loin... 
E.les remontent vers l’époque qui 
précéda les événements de 1789 ei 
les créa peut être, vers l’époque de 
Voltaire, Diderot, d’Alembe t, .lean 
Jacques Rous eau. Ce sont eux qui, 
les premiers, nous apprirent à con
naître le génie français, et conqui
rent d’emblée les esprits. Ils firent

f

Cependant, les côtés ridicules de 
cet entrainement, s’effacèrent peu à 
p u, et il n’en resta qu’une viVe 
sympathie pour les Français, basée 
en partie sur quelques affinités exis- 
t in* entre le caractère national rus 
se et le caractère français, puis sui 
l'estime et une certaine admiration 
pour d’autres qualités que nous ne 
possédons pas.

C'est de cette manière que tout ce 
qui a produit le génie français, coin 
me la littérature, les arts, les modes, 
tout cela nous devint proche et 
sympathique.

Cette sympathie était si bien avé
rée en nous, que même les chocs 
subis avec la France en 1812 et 1824 
n’ont pas pu l'ébranler.

L’exem[>le de ces deux époques 
mémo-able», fourni par l’histoire de 
nos nations respectives, prouve en 
core, de la manière la plu» évidente, 
que ce n'est pas la guerre qui crée 
la haine entre les peuples, maie l’a- 
n rnoeité, née de la difference des 
caractères nationaux.

La Russie et l'Allemagne en sont 
la meilleure preuve ; ce n’est pas 
une guerre de gouvernement à gou
vernement, mais c’est l'antipathie 
Innée de deux peuples qui les fait 
se haïr l’un l’autre.

Choses bien étranges ! La douziè 
me année (ainsi appelle t on chez 
nous l’invasion de Napoléon en 
1812) et plus tard la défense de Sé 
bastopol sont devenues des épopées 
glorieuses dans notre histoire ; les 
vétérans de ces depx guerres sont 
révérés chez nous comme les libé
rateurs de la patrie ; nous n’avons 
pas d’exemple où notre armée ail 
fait plus de prodigee de valeur, et, 
néanmoins, nous en parlons tout à 
lait tranquillement, sans aucun res 
sentiment envers les Français, tau.

La livrée.
—Comment Baptiste, je vous en

voie chercher le médecin et c’est un 
vétérinaire que vous m'amenez T 

—Monsie ir se plaignait d’avoir 
une fièvre de cheval...

naître. Voltaire surtout, un rappro
chement intellectuel et subit entre 
les Russes et les Français.

jug< ment : et l’on mourait en bon 
chrétien orthodoxe, qui maudit les 
erreurs de sa jennesse.

Cet entrainement pour Voltaire Ces derniers furent bientôt séduit? 
était si fort que l’on fit môme un par ieur grâce et l’affabilité de 
mat : votlairianstvo (voltairianisme) leurs mœurs, puis ils apprirent eu 
È.r* voltairien (voltainanetz, rigni- même temps à connaître les traits
liait être libéral, plus ou moins principaux du caractère national 
éclairé, avoir la hardiesse d’expri
mer ses idées en tout dissemblables 
à celles de la génération précédente; 
ou bien cela indiquait l’opposition 
au gouveroemeni, et la critique 
ouverte de ses actes. Un considérait

l'entrainemeni11 est vrai que 
pour les grands philosophes était 
presque uniquementsuperficiel, car 
on comprenait mal leurs doctrines, 
et c’est à tort et à travers qu’on les 
appliquait à la nation russe Cepeo- 
Jant, cet entraînement se dévelop
pa bientôt avec une force difficile à 
concevoir.

C’était pendant le glorieux régne 
de Catherine II.

Oui, glorieux, bien que des libê- 
et de sévères moralistes pré- 

fut un temps de

Guihoilard demande à l’un do ses 
am s la main do sa sœur.

—Tu est donc veuf t 
—Non, mais ma femme est à tou. 

te extrémité et jo tenais à prendre
français, qui acheva de conquérir 
toute leur sympathie. On ue pou
vait parler encore d’amitié, mais 
ce goût pour tout'ce qui était fran
çais était éveillé, et ayant common 
■ ô par la littérature, il s'étendait 
maintenant sur les mœurs, les 
modes, et même sur la cuisine, 
que chacun, y compris les adver 
saires de la gallomanie, trouvait 
excellente.

Avec le temp s, ce penchant invo 
lontaire pour tout ce qui était 
français, se tourna en une sympa- 
phie sincère, profonde, désintéres
sée, qui, d’année eu année, prit plus 
de consistance, en un vif sentiment 
d’amitié pour la dation française

Il faut même convenir qu'au 
début, cette gallomanie touchait au 
ridicule? On ne raisonnait pas, on 
s'humiliait devant tout ce qui était 
français, sans juger si cela en valait 

la peine, et, précisément, les pre
miers Français que nous avons 
connue, soit faisant partie de l’emi 
gralion, soit appartenant aux restes 
de la grande armée, n’étaient pas 
tous d’un prix moral considérable.

Beaucoup de comtes, de marquis, 
et d’individus affublés d’une parti 
cule douteuse, parurent dans nos 
villes, et l’on accueillait le premi 
er venu comme gouverneur de ses 
enfante sans savoir qui il était, et 
simplement parce qn’il articulait, 
tant bien que mal, un jargon fran

i
On dernaii le à Toto :
—Lequel aimei tu mieux, de» 

confitures ou de grund’maman i
Après avoir réfléchi,Toto se met 

à fondre en larmes.
—Pourquoi pleures tu ?
Toto, toujours sanglotant :
—Parce que, ai je dis que j’aime 

mieux grand'maman, je ferai un 
mensonge : et, si je dis que j’aime 
mieux les confitures, on me don
nera le fonet !

comme dangereux ceux qui proies 
eaient ces opinions là, et on ne les 
peidait pas de vue. Il arrivait sou
vent que de vieux seigneurs tombés 
en disgrâce devinssent tout d’un 
coup volt&iriens (voltairiantzi), sans 
avoir cependant jamais lu une seule 
ligne de Voltaire.

C’est Moscou qui noua donne le 
plus grand nombre de ces philo
sophes dangereux. H convient de 
dire ici que Moecou s'est toujours 
distingué par son amour pour les 
lettres et les arts, que presque tau
les nos célébrités littéraires out 
passé par l’Université de cette ville, 
et que, même de nos jours, la vie 
iatellectuelle y est plus développée 
qu’à Petersbourg, où tout est ab
sorbé par les • intérêts pratiques. 
Moscou est plue désintéressé, d’un 
cœur plus droit, plus chaleureux 
dans ses actions, que le moral et 
bureaucratique Pétersbourg.

Aussi, l’entraînement de Voltaire 
pouvait il trouver à Moscou des 
adeptes plus sincères et môme plus 
plus propres à l’étudier ei à le com
prendre. Mais en même temps, 
Moscou faisait toujours une sourde 
opposition à Pétersbourg,et, vers la 
Ün du rièele passé, cette ville était.

tendent que ce 
dépravation complète, où l’on élevait 
à de hauts grades, aux dignités de 
comtes et de princes des hommes, 
dont le seul mérite consistait à bien 

Vénus, où, peudaot les fêtesservir
splendides, données à Pétersbourg 
et ailleurs, le pauvre peuple gémis- 

le fardeau des impôts des- 
à enrichir d’innombrablesV sait sous

favoris. On a beau dire tout cela, il 
n’en était pas moins vrai que, pour 
la première fois, depuis Pieire le 
Grand, notre pays politiquement Deux Semaines

e

w QU’EN PENSEZ-existait.
Catherine savait ce qu’elle 

lait, et elle faisait ce qu'elle vou 
lait. Elle voyait dans l’Europe une 
ennemie de la Russie, et elle comp
tait pour bons tous les moyens pou
vant lui conquérir la faveur et la 
soumission de cette même Europe.

Vers le même temps grandissait 
la gloire des philosophes, régnant 
sur l’opinion publique de l’Europe, 
et Catherine résolut de la faire 
tourner au profit de la nation 

Elle les appelait à Pétera-

VOUS?
Comme R 

U n'y a pan
égénérnteur de* Chaire 
de doute que par 1’JETÉ EN PATURE AUX PUUR 

CEAUX.
Une dépêche de San Luis Ubispo 

annooeeque l’on vient de découvrir, 
daus la partie la moins peuplée du 
comté du même nom, un crime sui
vi de circonstances odieuses et 
remontant au mois de juin dernier.

Ou a trouvé au fond d’un puits| 
pris d’one ferme appartenant â un 
nommé John Silvia Gularte, un 
paquet de vêtements et couvertures

EMblSION
SCOTT

d'ffiiilr de Folade Morue 
Aux HYPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE

i Beaucoup de Malade* ont gagné 
) une livre par Jour. Elle guérit LA 
) PHTISIE, les Affection* Scrofu- 
) leuse*. Bronchite*. Tou*. RefTol- 
\ dlweement* et toute* le* Maladie* 
; Tuberculeuses. Aussi agréable que
| Préparéebourg, leur donnait des pensions, 

l«* écoutait, discutait avec eux, n'é- j«*r SCOTT * HO WN K, Belleville
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Toutes prêtes poui 
rivalisent avec les me 
tures du Dominion ■
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Sont Egales à n’ii 

Supérieures au plu 

Surpassées par auc
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Fabricant de 
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EN MEME

Que mon grand debi 
peaux, j'offre des ci 
quelles en drap, c 
de Ulsters, depuis. 
dessus; le toutd'ui 
rieure, Un assorti 
de Linge de Dessoi 
et Enfants. Une en 
de marchandises d 
Fantaisie de Berlin li 
choisi et a bon marc! 
Corsets, delà Bonnet 
des Mouchoirs etd'ai 
dises de saison, t(
AU PLUS EL

Vevez visiter notre 
marquable, examiner 
dises et nos prix, 
propre juge et ache 
ce qui vous convient
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312, 314, 31
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CANADA le parti conservateur ge du Taormina, conduit par le premier 
officier, a lâchement abandonné le capitaine 
et qu'il a grimpé à bord du Thessalia comme 
une bande de rats. Une poignée de mate
lots restèrent seuls fidèles à leur poste, mais

LES INONDATIONS FN ESPAGNE 
—La reine régente a^re- 

ne lettre au- 
il ore les

HOSE A. C. LAROSE50 PIEDS $5.00Madrid, 25 sept 
ça de l’empeieur d' 
tog raphe dans 
souffrances et 
istcnçes causées par les 
sud de l’Espagne. Il o 
billion au fon 
malheureux.

tr I5.0C
1 parait que la terreur des premiers mo
lts causée par la catastrophe a fait exa- 

imhre des victimes. Il est difficile 
d’en vérifier le nombre exact, néanmoins on 
prépare un rapport officiel à cet égard.

Romk ‘25 sept.—On vient de 
dans le port de San Giovanni,neuf 
dynamite et six sacs de poudre que l’t 
lait embarquer à destination de Rome. On 
a opéré, à cette occasion, plusieurs arresta
tions importantes 

Beri.IN, 25 sep .—On fait circuler le bruit 
que, le 13 octobre piocliain, le tsar et l’em
pereur d’Allemagne ‘e rencontreront à 
Swinemunde, dans Vile d’Usedom. Cette 
ile se trouve dans le golfe de Stettin, à l’em
bouchure de l’Oder dar#> la mer Ba’tique.

AMEEIQUE

ET Allemagni
laquelle celui-ci dép 

la perte de si nombreuses ex- 
ndatioi 

e fo
da national <le secours aux

Journal Quotidien du soir
HOSELA PROVINCE DE QUEBEC

les bateaux de 
lient romp is de différents 

ten attachés qu’il fut impossible

•50 PIEDS $6.50
Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptement

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garant ie tel

du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés. r

purent mettre à Veau les k 
tage qui étaient remp is de 
i et si bien attachés qu’il fut

LA VALLEE DE L’OTTAWA ns dans le 
rte contri-Le desastre du 

“Taormina” HOSEni luiles lancer à la n 
Ce journaliste di 

t pu trou

Journal Hebdomadaire à 16 pages 50 PIEDS $8.60Les enquêtes faites pendant cette 
session ont malheureusement porté, 
en grande partie, contre la province 
de Québec. C’est une espèce de fa
talité ! A l’époque troublée, char
gée d’incertitudes pour l’avenir, que 
nous traversons en ce moment, il 
noos semble que l’intelligence poli 
tique qui caractérise tout spéciale
ment notre race aurait dû s’allirrner

les passagers 
annarci h de

d une fa-

auesi que
uver ni ceintures ni

•liesse de Montpen 
X) francs à ce fonds

sier a souscrit

HOSE•es ni app 
ibue à ce fait la 

tant d’existences. Il blâme enfin 
çon très sévère la compagnie de fi 
ge.r en mer un navire si mal équipé- 
à bord un ai grand nombre de passagers

BUREAUX ; 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

2 50 PIEDS $10.00.

COURRIER DE PARIS aire voya 
et ayant S Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.

Vendredi 25 Septembre 1881 Puisard a Glace, etc.BISMARCK ET UN 
JOURNALISTE

OURAGANS EN EUROPE découvrir 
boites de 
l’on al-

Pakis, 25septembre.—La dépression ba
rométrique s’est fait sentir ici ; une vagu 
froide, accompagnée d’orage et de grêle, a 
causé de forts dommages à la récolte des 
fruits dans les environs de la capitale.

Madrid, 23 septembte.—On annonce 
qu’un détachement de troupes va être en - 
voyé à Conauegra et à Alméria pour tra
vailler à étayer les maisons qui, dans ces 
deux localités, menacent encore ruine, parce 
que leurs fondations sont minées par les 
eaux. On estime qu’il 
maisons qui se trouvent d

Les travaux du nett 
suegra. ainsi que 
a peu pns tern 
plus à redouter, 
org
des concerta

ECHOS DU TOUR
OURAGANS EN EUROPEUne mine de cuivre assez riche vient d’être 

découverte à Saint*'îeorge de Windsor.

Une nouvelle entrevue entre le 
Russie et I empereur d’Allemagne a été fixée 
au 13 octobre.

E. G. Laverdured’une manière éclatante Au lieu 
de cela, les événements se son' coa
lisés contre presque tous les Cana- 
diéns Français qui auraient pu com
mander la confiance et l’admiration 
des autres provinces. M Laurier, 
dont la fortune politique était dans 
d’excellentes conditions, s’est hein té 
au scandale de la Baie des Chaleurs, 
dont ses alliés politiques de Qu bec 
portent la responsabilité, M. Mer
cier se voit abandonné par la presse 
libérale des provinces anglaises et 
forcé par le lieutenant gouverneur 
Angers de rendre compte d’un acte 
administratif qui a profondément 
remué le pays tout entier. Sir Hec
tor 1-angevin voit sa cairiere poli
tique interrompue par les fautes de 
son aller ego, M. McCreevy. Sir 

I Adolphe Caron, qui ne cbmple pas 
I et qui disparaîtra bientôt, s’est vu 

oublié, pour le moment, par l’oppo
sition. 11 ne restait que l’honorable 
M. Chapleau, et la fatalité a voulu 
que le surintendant de l’Imprimerie 
Nationale su soit rendu coupable 
d’une infraction à celte clause du 
Service Civil qui défend aux • m 
ployés publics d’accepter des gra
tuités de personnes faisant affaire 
avec le gouvernement.

Toutefois, dans ces accusations 
contre les ministres conservateurs, 
il n’y a rien de bien grave et rien 
qui atteigne leur caractère. Mais 
la faiblesse qui porte un trop grand 
nombre de partisans à subir, 
les combattre, des accusations dont 
il reste toujours quelque chose, de 
vient une faute grave quand elle va 
jusqu’à ne pas défendre énergique 
ment l’honneur, le talent et l’iinpor 
tance des chefs mis en accusation. 
Voilà pourquoi, dans nos deux pré 
cédents articles, nous avons tant in
sisté sur la nécessité qu’il y a pour 
les dépurés de la province de Qué
bec de s’umr dans un sentiment de 
protection et de défense mutuelles.

Nous le répétons : si le parti cou 
servateur français laisse écra 
chefs, la province de Québec sera 
toute libérale dans un an. Des 
élections partielles nombreuses, 
dont le résultat favorable pourra 
donner au gouvernement une ma 
jorité dans Québec, ou dont le ré
sultat défavorable pourra le renver
ser du pouvoir, vont avoir lieu bien
tôt. Sur 
faire ces
core un homme assez fort 
conduire nos amis à la victoire et 
pour nous faire remonter le courant 
malheureux qui a rejeté en dehors 
de la députation un si grand nom 
bre de nos anciens amis, que nous 
croyions invincibles dans leurs divi
sions électorales ? Devant ces ques
tions, la pensée ne peut manquer de 
se fixer sur le Secrétaire d’Etat. 
Celui qui écrit ces lignes ne peut 
oublier qu’il doit le succès de quai!e 
élections à l’activité, au prestige et 
à la générosité politique de l’hono
rable M. Chapleau. Il sait 
que, s’il lui fallait retourner devant 
le peuple sans l’appui de ce mi 
uistre, il préférerait abandonner sa 
carrière politique Voilà pourquoi 
il n’oublie pas la solidarité qui doit, 
à «le certaines heures, forcer les sol
dats à se souvenir de ce qu^ leurs 
chefs ont déjà fait pour eux Voilà 
pourquoi il exprime aujourd’hui son 
opinion sur l'urgence qu’il y a, pour 
la députation française conserva
trice, de se réunir en caucus avant 
la fin de la session, de déterminer 
un programme pour l’avenir, de 
s’entendre sur la réorganisation du 
parti, de communiquer ses vues au 
premier ministre et de prévenir les 
désastres que son indifférence ou 
son manque d’énergie, ne pourrait 
manquer d’amener à une date pro 
chai ne.

Pour notre paît, nous croyons que 
l’arrivée des libéraux au pouvoir 
serait une profonde -calamité pour 
le pays Leur politique comporte 
le sacrifice de nos meilleurs intérêts 
nationaux, et leur administration, 
dont les régimes MacKenzie, Mer- 
cier, Fielding et Green way noue 
donnent une idée, serait le signal 
d’un ère de malversations et de pil
lages dont notre crédit financier à 
l’étranger souffrirait considérable
ment. Soyons aussi décidés dans 
notre lutte pour l’honneur et la 
prospérité du pays que les libéraux 
le sont dans leur assaut pour arriver 
au pouvoir par les moyens les plus 
inavouables ; et nous n’aurons, 
plus tard, qu’à nous féliciter d’a
voir accompli un grand devoir pu
blic.

(M AFFAIRES DU CHILI

<fc CIE.NOUVELLES DE PARTOUT
On mande de Berlin que le roi de Routna 

nie essaie de se rapprocher de l’Allemagne 
pour se protéger plus efficacement contre la

M. Justin McCarthy, prenant au sérieux 
son tôle de chef du parti irlandais, doit 
adresser prochainement un manifeste au 
peuple américain en faveur île l'Irlan le.

M. Gladstone est p.ifaitement rétabli de 
sa dernière maladie et il se propose de pro- 
noncer un grand discouis à Newcastle, dans 
la première semaine d’octobre.

A présent que le vote sur le rapport du 
comité des Privilèges et Elections a été pris, 
on croit que les Chambres 
mardi prochain.

Le gouvernement italien avait songé à 
interdire 1 s congrès catholique convoqué à 
Rome pour mercredi prochain ; les dépêches 
annoncent qu'il est revenu

y a au moms cent 
ans ce cas.

oyage des rues à (’on
de désinfection, sont 

nés ; une épidémie n’e^t 
Les étudiants espagnols 

e compagnie pour aller donner 
» Paris, afin de recueillir des 

pour lea personnes éprouvées par l’i—

69 & 75 RUE WILLIAM CHEMIN DE FER

Intercolonial
(Service spécial de d.-pêches télégraphiques)
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COURRIER I)E LONDRES
[■oudant pareil ulier
— Le Truth apprend 

lie a invité la reine

suicide île
d'enfants auprès de 

tourner en véritable 
ndemain- Dans la journée du 

révolution-
ire, appartenant pour la plupart au dis 

trict rie Taràp&ca èt A d'autres provinces du 
livrées à des démonstrations 
se plaignan 

demandant

Te émeute 
c Ba mace-mililaire qui

l’a'garade qu 
sédition le le 
12, les vo'ontaires de l'armee

P.S.—Glacières.
LoVDKFS, 25 sept, 

que l’empereur d'Ademagii 
Victoria k venir, au printemps, passer une 
quinzaine de jours au château de Stolzenfels 
sur le-Rhin, près Coblence. La reine a 
déjà visité ce château en 
prince-consort, en 1845, et y aval 
par le roi Frédéric Guillaume IV 
ment, on fait, dans le 
parc qui l’entoure, de

—M. Wadding to: 
ce à Londres, est ac 
en congé de six semaines 
sence, M. le baron d’Esrournelles, conseiller 
d’ambassade, prend a direction de l'ambas
sade en qua ité de chargé d'affaires.

—Le Standard, à l’occasion de l’anniver
saire de Sedan, admire l’incroyable vitalité 
qui a permis a la France de reprendre si ra
pidement sa place au rung des autres nati
ons, en même temps que sa con fuite géné
rale arrachait un cri d'admiration au momie

Mais, demande le Standard, la France 
s’enivrera-1 elle de ses succès ? Se rappel e- 
t elle la terrible situation où elle se trouvait 
après la guerre et dont h 
qu’elle croyait hostiles, n’ont cependant pas

La Franco n’emploiera-t-elle sa force re
conquise que pour se défendre uniquement 
en cas de menace ?

S'il en est ainsi, pourquoi la France re 
cherche t-elle une alliance avec la seule na
tion dont l’ambition ne tend pas à la paix

La France n

li ; La route directe entre l'Ouest et tou 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et) 

Halifax, tous les jours (dimanches exce 
et se rendent à destination de tous ces po 
sans changement de chars, en 27 heures «ti 
30 minutes.

NEVILLEBISMARK ET UN JOURNALISTE 
Berlin, 25 sept. Le prince de Bismarck, 

comme le plus simple des mortels, vient de 
poursuivre en justice un journaliste. La 
poursuite a lieu au nom du prince lui-même 
contre un nommé Ulrich, journaliste, pour 
des faits que le Moniteur de l’empire ex - 

Son Altesse 1< 
représenté par M 

me au journaliste Ulrich, 
lo 36 marcs, montant de 
2o la somme de cinc 
et deux poulets 
fournir au prince, chose qu’il n 
te, bien qu’i en eut reçu le 
somme de 65 marcs à.titre d’int 
une œuvre littéraire qu*Ulrich 
gé à terminer, obligation qu’il

'du
97 RUE RIDEAU." Pagne

it été re nord se sont 
turbulentes, 
flans le sud, et 
a cire renvoyés dans leurs pays. Il faut 
dire que parmi ces hommes un certain nom
bre ont été atti 

d’av

ant dV- re retenus i 
impérieusement

L
château et dans le 
grands travaux, 

n, ambassadeur de Pon
ctuellement en France, 

Vendant son ab-

Ce Magasin de T ■

Luis les rangs de l’armée 
enture et au 

petite profits
discipline strictem 
lésappointéè dans leur 
intés. Mardi, M.
-es du gouvernement provisoire, 
udainement en to i ré, dans une des 

de la ville,

VINS
—ET—

LIQUEURS

.e prince de Bis- 
Weatphol, récla- 

réaidence inconnue, 
loyer qu’il doit ;

pose ainsiint prorogées ay par l’appât 
<iii désordre.

par esprit Les ars des trains express direc 
de l’Intercolonal sont bril----  —lamment

éclairés par 1 éleeti îcité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoirs et dortoirs, non 
élégants de même que les chars sal

Les bains de mer les plus en 

les endroits 
t situés sur !

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor

tes produits expédiés aux

-, jrmations concernant le

Mais la 
tenue lea a 1(

eut main-
ii rs convoitises 
Monada, l’un

r un canardaq marca pou 
que le dit U et méconte 

dee menihr 
s’est vu so

a jamais rai- 
prix ; 3o la 

lemuité pour 
s’était enga- 
n a pas rem-

sa détermi-
ales rues une bande 

nt vivement 
prétexta d’être mal nourris et

par
ommes surexcités q

On annonce que plusieurs ban ons pour
maltraités, et menacé de leur vengeance, 

vernement, s ils
gères vont être autorisées à établir des eut 
oureales dans .’es SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans conenrrence possible

vogue, ainsi 
1 de pêche les plus recherchée 
la route de l’Intercolonial qui

lui et le gouv 
immédiat erne 
ces. M. Mr

uper immédiatement 
i, et, en effet, dès le

n étaient pas 
a leurs provin-

réclama

Le prince de Bismarck 
cent marcs 
mandé

prochain.

a versé au tribunal 
pour couvrir les frais et il a de

que le journaliste fût traduit en jus- 
L’aflaire sera jugée le 18 novembre

principaux centres com- 
après avoir déposé 

fonds de garantie.

T16en6 renvoyés dan 
mada a du leur prom

préparatifs
riement. IVndanl toute cette journée, 
le de Santiago a été sur le qui-vive, et 

érale. Les boutiques ont été 
aurait eu certainement du tapa- 

fait montie de pru- 
Aux dernières

merciaux de la Russie •lo
es autres nations,au trésor russe

torités commençaient les

l’alarme gén 
fermées, il y
ge si la junte n avait pas t 
dcnce et de modération 
nouvelles, trois hatai Ions .lu nord avaient 
déjà été embarques pour Iquique et pour 
d’autres porta

Les autorités congressistes sont d’ailleurs, 
par suite de ta mort de Balmaceda, incinées 
à U mansuétude et se sont déjà très sensi
blement relâchées de la rigueur des premiers 
jouis envers les anciens fonctionnaires du 
gouvernement déchu. La vindicte publique 
se contentera probablement de l’expiation 
spontanée du principal personnagedu drame. 
Justice est faite et c'est assez ; la vengeance 
serait de trop.

Des ordre 
verneme

La presse russe engage le gouvernement à 
garder la neutralité dans l'affaire des 
les en Chine contre les étrangers. Le Nou
veau Temps dit que la Russie doit profiter 
de l’agitation actuelle pour fortifier ses po* 
sessions en Extrême-Orient.

tation de grain 
marchés de l’Europe.

Pour billets et info 
et le passage s’ad 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

truest
r» TSt- Lawrentie Hall, Montréal 
D. POITINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

NEVILLE&CO, prix r a
est-elle pour rien dans le 

igoment subit de la situation en Europe, 
ajoute le journal anglais ?

[.’alliance avec la Russie ne doit pas 
subversive, ni son caractère agressif, mais 

droit de craindre les intrigues de 
cette nation, et il serait désolant pour la 
Franco de s’apercevoir par la suite, mais un 
peu tard, q u’«die a tiré les marrons du feu 
pour la Russie.
Not

97 Rue Rideau.M. Hugh McMillan, de Rigatid était hio.- 
à Ottawa accompagnant M. Frésez ingé- 

bclgo, qui représente an puissant syn
dicat de capitalistes intéressés à la construe- 
lion du chemin de fer Montrée et Ottawa. 
Ils ont visité I ont lo parcours de ce chemin, 
que nous espérons voir en opération sous

- hao ^ NOS VISITEURS.

SUCREht aux citoyens en général.
Une escompte spéciale sera f -ite sur 

toutes nos Fourrures achetées durant, le 
de l'Exposition.

sition même mi dans notre 
rue Sparks, No 76.

Tout article exposé dans les bâti 
l'Exposition sera vendu et livré de 
l’acheteur, vu que dans l'espace d 

tut.es, nous pouvons le remplacer 
rc do notre magasin, au moyui

is mettons la France en garde.dit en ter
minant leSTANDARD, et nous désirons qu'elle 
ne retombe pas dans les erreurs qui ont 

chute du second empire et l'effro- 
yah e crise qui s'en est suivie.

Iaîs passager s de I’Aooncaosa qui est ar
rivé, hier, tie Valparaiso à P ymouth, 
manifeste une grande joie en apprenant la 
mort de Balnmceda.

Beaucoup d’entre eux, qui avaient été 
s’enfuir, ont pris immédiatement 

passage pour retourner au Chili 
—Au mois de février dernier, un vol avait 

été commis dans un bureau de la Banque 
d' Ecosse. On a essayé ces jours-ci de négo
cier à Paris plusieurs des titres volés.

Un journal tie Paris, parlant de cette 
affaire, a induit ses lecteurs eu erreur eu 
mentionnant le nom de a Banque l'Angle
terre, alors qu'il s agissait de la Banque 
d’Ecosse, laquelle est un établissement pri
vé sans aucun des caractères qui distinguent 
la grande maison tie Th read need !"e street.

Pour faire cesser toute équivoque, le gou
verneur delà Banque d'Angleterre fait savoir 
qne la Banque d’Angleterre n’a pas été vic
time du vol en question.

— Les rapports officiels affirment, cela va 
ns dire, que tes manœuvres ont eu un 

grand succès en Autriche, en Bavière et en 
Prusse. Mais dos experts compétents 

rt de graves défauts dans toutes 
Il y a peu à critiquer en Bavière 

>up en Autriche. L'interve 
tinuclle et insuppottab e de 
Guillaume dans les manœuvres 
et celle des archiducs en Autriche sont 
causes dts fautes et des erreurs cou 
pendant ces manœuvres, erreurs qui 
l’objet de discussions acerbes parmi es 
cercles militaires à 1 étranger.

Ou à l’Expo 
magasin de ULe correspondant viennois du News île 

Londres annonce qu’une députation d’offi
ciers a assisté aujourd’hui à l'exhumation 
des restes du général Lassalle et que cos 
restes ont été déposés en leur présence dans 
un cercueil en argent, pour être transp 
à Paris, à l’hôtel des Invalides où ils seront 
inhumés, comme l’a décrété le président- do 
la République française.

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal*
Les Omnibus partiront du bureau de po.-e 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,20 p ■ m. 
revenant le.soir à 4,30, 5,(KTet 5,30.

LANDRY & THOMPSON

cois ont été donnes 
provisoire à toutes les 

e Ites élections soient

s pr

pom qui
le liberté, sans aucune pression 

On ne prévoit pas de désordres

a’iionv ht

p vinRil faites en

5 OTS.
Jaquettes en loutre de r, une ; péciali

bien. Mesdames et Messieurs,
rte quelforcés de

LES MEILLEURES Nous offrons actuellement au
bon sue ~

<t*"SpéciaI à ce mois : une petite consigna- 
le thé de 25 cents.

Guide d’Aimonces.nous servons à nos clients un 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à 
achètent une livre de notre célèbi

Le transport du cercueil à la gare a eu 
lieu en grande pompe ; un escadron de hus
sards formait l’escorte et beaucoup de géné
raux et d’officiers suivaient le cortège.

11 ■

Vues photographiquess élevésqueceuxqui comptons-nous pour 
élections ? Avons-nous en-

NOUVEAUTÉS ET MODES 
Bryson, Graham A Cie 
Pigeon, Pigeon & Ci 
WOODOOOK,
John Murphy & Co 
E, J. LeDain

année dernière
146, 154 Sparks. 

K. 44, 51 Rideau. 
316, 318 Wellington.

66, 68 Sparks 
332 rue Wellington. 

LIBRAIRIE.

d’Ottawa peuvent être obtenues àUN TROISIEME ARTICLE R. J. DEVLIN. L’ELITE STUDIO STROUD BROS.P. S. —L Exposition.
Notre coliahorateur nous envoie un troi

sième article : complément îles deux précé
dents, et, à ce titre nous lui donnons asile, 
tout en déclarant que nous n’en aimons pas 
le ton qui se résume a ceci : Les Canadiens 
Français ne devraient pas laisser faire Ten • 
que!» des affaires de T imprimerie nalio -

D’un côté, Sir Hector est tenu res
ponsable des fautes commises par 
ego, et de l'autre c’est \& fatalité qui 
voulu à Sénéoal, qui a enfreint la clause du 
Servire civil. L'expression est assez douce, 
comme on le voit. Quelle différence peut-on 
établir entre McGreevy et Sénéoal 
Greevy et ses associés ont conspiré habile
ment contre le gouvernement, Sénéoal a 
fait chanter grossièrement les fournisseurs 
de l’état. Si la fatalité eut ordonné que 
nous eu fussions.i ous aurions choisi la com
pagnie des habite-, en veitu de l’axiome- 
U'hal is worth doing is worth doing well. 
Quant à invoquer la projection des Cana
diens-français, on aurait dû commencer 

• avec l’ouverture de la session; peut-être que 
le gouvernement alors, n’aurait pas permis à 

à son éminent avocat : M. 
Geoffrion de conduire l’enquête à leur guise 
et de fouiller tout et partout,pour arriver à 
impliquer directement Sir Hector Langeviu; 
ce en quoi ils ont failli.

Plus d’un ministre peut-être l'aurait dé
fendu en Chambre, on aurait déployé le 

même zèle à son égard qu’on a déployé pour 
M. Haggart.

Sir Hector sort indemne de l'enquête, 
sans que personne ait pris sa défense et mal
gré les gracieuses concessions faites par le 
gouvernement à M. McCarthy.

Notre distingué collaborateur craignant 
beaucoup,-dans l’intérêt public l’avènement 
de M. Laurier au pou voir, s’écrie : Sa politique 
comporte te sacrifice de nos meilleurs inté
rêts nationaux. Sans approuver, dans f on 
tout, la politique de M. Laurier, nous 
sommes loin de croire qu’elle com
porte tant de maux. M. Mowat, par ex
emple, qui est son partisan le p us puissant 
à Ontario, ne vise point au sacrifice de nos 
intérêts nationaux ; nous avons eu de cela 
un exemple frappant dans un passé qui 
n’est pas bien éloigné. Ensuite ne croyez- 
vous oai,—entre nous—que 
nationaux seraient aussi éloquemment pro
tégés par M. Laurier, qu'ils ne ie sont 
aujourd'hui par MM. Haggart, Bowell, 
Carling, et enfin Dewdney. Nous osons le

P. C. Guillaume, York et Sussex.
VINS ET LIQUEURSRUES RIDEAU & SPARKS

117 Rue Sparks. 97 Rue Rideau.
OTTAWA.

(Autrefois l’i lu way & Jarvis.) Neville A Co 47 Rideau
ENCANTEUR.

C. Leveqvk,
HOTELS ET RESTAURANTS

71 George

°". St. Louis, 43 et 45 York 
548 Sussex

HKMIN DE FERdécouve

BOIS ET CHARBON 
O. Reilly à Hkney,°emtaller

Bloc Russell
en Pn; TOITURES

Douglass et Haines,
BUANDERIE

234 Wellingtonimises

■...........

BOTTINES CONGRESS Nouveau Service Rapide

L. Bélanger,Pour Messieurs, pointures 6, 6} et 
7 dans les

100 Rideau.Mc- THÉS
■ Stroud et Bros, 97 RideauCOURRIER I)E PARIS

EPICERIES(De «
Paris, 25 sept. - Les prétende 

tho iques qui se rallient 
sont bien modestes,
La Berge, du Si Et 
sénateur et siégeant à la 

Nous ne demandons pou 
qui d'ailleurs votait

eutralisation de l’école pri
maire. lYous demandons seulement aux 
républicains de nos localités le respect de la 
religion, le respect de nos croyances, D fin 
de la guerre de personnes qui a troublé 
depuis dix ans nus villages ; qu’on puisse 
aller à a messe sans être traité d'imbéciles.

Lorie>|K)iulam particulier)
J. Casey, 294 et 96 Dalhoueiems des ca- 

République 
croire M. de 

nouvellement é u 
gauche modérée 

int lui a dit l'un

.. la CHAUSSURES
R. Masson,s i faut eu 102 Sparks,—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

En activité le 29 Juin 1891.

On peut obtenir une qualité supé
rieure dans inou lut deàïâ MEUBLES 

Harris et Campbell,

PEINTURES
Connor et Queen

: pour lui, que 
de laïcité, nousl’on revienne i 

acceptons la ji J. F. Belanger, 
W. Howk,
Geo. Philbbrt,

FONDS DE MAGASIN 159 Bank. 
Rideau, 

rue Dalhoueie.valant de LES OONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

HORLOGERS.M. Tarte et
H. Norbz,
J. E. Tremblay,

30 Rideau. 
113 Rideau.$3.00 a $5.50 3.00 A. M.

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côte 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et • Belanger k Cie 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. ASNITRANrF
K fin P M L'EXPRESS DE MONT ASSURANCE
U.UU I . III.réal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- 

char réfectoir, et ar- 
at aux trains 

et du Grand Tronc 
l’Est. Portland, Ri 1 Stunio,

S. Jarvis,

de
es,
la CHARROYAGE 

Landry Thompson,
HARMACIE.

sans cire suspects 
République

conspirer contre
-CHEZ

qu’ils appellent la liberté 
M. de i,a Berge, et voua 

e leur donner
religieuse, dit
avouerez qu’il en coûte peu d 
satisfaction. •

Il est curieux qu’il faille discuter cela 
avec nos jacobins contemporains, qui pré
tendent interdire aux chrétiens d'être répu
blicains. Un des leurs cependant, M. Henry 
Maret, du Radical, en hausse les épaules.

sommes nous dans un pays libre, oui ou 
non ? demande-t-il à ses frères enragés.

n tolérant de la Justice, 
du Paris reçoit encore

Rideau et NicholasR. MASSON A. C. Lwtu l 121 Rideau.
CHAPELLERIE

\

PHOTOGRAPHIK.

le Coteau, a un 
"Montréal à 8.20, se relian R. J. Devlin,102 Rue Sparks.

ermont Central 
r tous les points à 

vière du Loup, Dalhousie, etc.9 4.fi P M l’EXPRESSDK BOSTON TU F.111. et NEW-YORK (peasant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,’ 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les points au sud, ave< 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à tontes les «tâtions entre Ottawa 

se relie aussi à Montréal

11 é Sparks 
141 SparksLe r 

de a *La: ALES ! •QUINCAILLERIE.
n du TempsM Si E. G. Laverdure, 69 et 75 Williama liberté engendre nécessairement e» 

pose la diversité et même le conflit des 
et des consciences.

«u plutôt l’état régulier n’est-il 
a forme constitutionnelle du pays Capital vs Travail.pas que, la forir 

n’étant plus en 8LAND HoMC
Stock Farm,

Ile, W.,ne Oe„ 1
AV AO» à VAE* 17*,

McCarthy’s.
Toronto B. &. M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

^îei

..rre, en Suisse 
entre eux 

pour le trio 
respect de

question,
mse’t Point, et t
le G.T.R. àCôt

comme eu Angu 
Amérique, luttent 
et loyalement po

pacifiqu . 
mphe de 
la loi tutél

commune7 Dès lorê, pourquoi prendre.es 
airs inquiets et menaçants parce qu’un 
groupe de citoyens, qui semblaient jusqu'ici 
ne pas vouloir de cette loi commune, s'y 
rallient ou renoncent du moins à la con-

O11.351
me.liairea. Arrêt à toutes les etati 
Rouses Point et Ottawa.
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M.12 3fl .KxPre?f ™P‘de de Montréal, Port-
' a.UU laud, Quebec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
9 4.5 P M HxPEpaa rapide de Montréal, 
V'tU r.m.QuébU, Halifax, St. Jean, 
N . B., tous les points sur l’Interootonial et le 

•sud- lotisse Montréal à 6.15 P.M. à Par ri 
véê de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Vous ne pouvez marcher sur les luVriers. 

Non plus sur es Rois du bois.

Ne 1'eesayez pas, c'est dangereux.

cause, dans le rUn Conservateur. ons entre 
Laisse Boston àintérêts

Le National de Montréal, qui est 
reconnu pour être l’organe de Thon. 
M. Duhamel, publie un article des 
plus violents contre le député de 
Québec Ouest, M. Owen Murphy.

Le National laisse entendre que 
dans l’affaire scandaleuse du Table 
Rock, M. Owen Murphy eut été 
black-boulé si les députés 
leurs n’avaient eu la gaucherie d’y 
associer le nom d'un ministre. On 
l’a retiré de l’ablme où le menait 
inévitablement la preuve faite con 
tre lui pour le ministre qu’on cher
chait à ruiner politiquement

En Suisse, comme en Amérique, les ca
tholiques sont de bons républicains, dont 
personne ne conteste le loyalisme ni le 
triolisme. Pourquoi n’en serait-il pas 
même en France"

La conclusion de tout ce petit débat est 
que M. Lockroy renonce à son interpellation. 
Mais M. Dide, qui, en sa qualité de pasteur 

plaisant à la dia-

Epiceries presque a prix 
coûtant

pa
de EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ Sucre 4cts. The 20 et 25cts,croire, même au risque de passer pour naïf.

Notre collaborateur se rappelle sans doute, 
que Sir John a battu cette corde 
■accès à Ontario, R. A. STARRS'dernières élections gé
nérales; maie ça ne peut pas faire pour Qué-

VUnion pour toujours.
conserva- est » un théologien se corn 

lectique d'école ", ne donnera peut 
la même preuve d’esprit politique 
Lockroy

LE DÉSASTRE DU - TAORMINA •• 
Londres, 25sept. —Un journaliste hol

landais, l'un des survivants de la catastrophe 
du Taormina, navire italien qui a fait nau - 
frsge, il y a quelque temps, sur les côtes de 
la Grèce à la suite d’une collision avec le 
Thessalia, a écrit une lettre dans laquelle.il 
porte de graves accusation* contre les offi
cier» do hadre Itw ien II dit que Péq'dp*..

& CIE.
61 & 63 Rue Clareijce.

p*1 Pour toutes informations s’adresser à VA 
gent Local pour la vente des Billets, an coin 
«les rues Sparks et Elgin.

l....
Et enfin notre collaborateur ajoute grava
it : leur administration (de M. Laurier) 

serait une ère ae malversations et de 
pillages dont noire crédit fin inner à T étran
ger souffrirait considérablement.

JOHN CASEY. Mmes HR Ml
IMPORTED

Percheron Horses.
fceasfcaai AswWm Mo4 keeks."

ISLAM P

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890 des Passagers.CHARGÉ D’AFFAIRES'
.......................Après une longue et pro

fonde méditation, les bras nous tombent, 
nos jambes faiblissent, la parole expire aur 
H9S lt*r*e

La Russie continue de masser ses 
troupes sur la frontière de l’ouest, 

sans inspirer quel- 
» presse all«tu*ande

ssarasL-, a294 et 296 RUE DALHOUSIE.1 qui n’est pas 
que alarme A I* *•noue tirons l'échelle Téléphone HVI

m.
i

K

meilleur original disponible

:—;

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins renv 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
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Parlement Fédéral de la pierre et le paiemenlqui a été fait 
de cette pierre à $27 la verge lorsque M. 
Haakerville offrait de faire le même oi 

et lorsque MM. Kin

Chacun de nous sera fidèle A sa paro e et 
nous ne relouions aucune faiblesse parmi te*

Plusieurs personnes intéressées à salir no
tre bonne réputation, à nous noircir dans 
l'op nion publique et à nous retirer la sym
pathie dont nous sommes entourés font im 
primer une foule de mensonges

LAROSE i PETITE GAZETTEPlusieurs lettres sont lues après le règle- 
*lu rapport.I :-Carte toi»,.

H. CHATELAIN.

'"m1 A. Gu v rage
de la rue Sparks dit qu’il a 

obtenu la permission de faire correspondre 
un tuy

CHAMBRE DES COMMUNES pour llti.
Morris fixaient à peu près à ce prix la va
leur de cet ouvrage. Mais en vue du fait 
que M. Perley ost tombé frappé de maladie 
pendant qu'il donnait son témoignage à ce 
sujet, et que ce témoignage a dù être inter
rompu et n’a pas été donné depuis, U. Mao- 
Carthy dit qu’il lui est imposait) e de oon- 

Perley ou le ministre sur oe 
point,tant que M. Perley n'aura pas eu l’oc
casion de donner ses explications. Quant à 
la réduction de $19 (XX) dans le prix de l'ou
tillage qui était fixé à $00,000, M. Perley a 

. qu’il en prenait seul la 
aller jusqu'à dire vepen- 

s la

ï flN TROUVERA une 
U pension privée su No 146 rue Clarence

AN DE MA 
U pour le commerce 
tant. Avantages particuliers 
commenceront maintenant. Art 
oiaux. Ne tarder, pas. 1* salaire 
du premier jour. BROWN BROS 
nurserymen, Toronto. Ont.

bonne maison do

^Auditeur, Syndic
;uaance
U, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau

1 ■goAl principal, mais il 
inutile, si il creusait saI SEANCE DC 24 SEPTEMBRE

Sir Adolphe Caron reprend la discussion 
sur le rapport du comité des Privilèges et 
Elections.

M. Laurier répond à Sir Adolpl 
d’abord que l'opposition soit anim 
tifs de vengeance ou d’anii 
de Sir Hector Langevin. Il 
l'opposition fasse toutes ces attaques cou 
le gouvernement dans le seul but de ternir 
la réputation des ministres, et grâce à l'émoi 
du peuple monter au pouvoir. Il dit que ce 
n'est pat la première fois une des accusations 
aussi g'aves sont portées par des adversaires 
politiques contre le parti au pouvoir en An-

terre et en Canada, et l’on ne répondait 
pas alors que les accusations n’étaient por
tées simplement quoponr arriver au pouvoir.

Ce n’est pas la première fois que le parti 
libéral accuse les conservateurs de corrup 
lion, et quelle a été la réponse. Le chef dé
funt du parti, Sir John A. Macdonald a lui 
même dit à Québec dans une assemblée poli
tique que si le p.rti conservateur achetait 
les é’ecteurs, il les achetait avec leur propre 
argent (bride them with their own money). 
Et Sir John a mis en pratique ces principes.

A Toronto on l’a vu assembler lea manu- 
1c des

Î que ce serait
à la profondeur des caves du

Cette communication et<t renvuy 
comité de* Travaux Pub ice.

Au-sujet de la demande des directeurs île 
l‘é£ ise de la rue McLeod, les échevine Mut 
vliison, Butterworth et l'ingénieur de la 
ville aviseront à ce que l’égoiU soit mis en 
bon état.

Le Conseil-de-V ille s'ajourne

N DK— Un bon agent voy 
e de ville. Emploie

à veux qui
prêts à 
bi i-er.

nous représentan 
révolter, à violer la 1 
brûler, tou 

|>ar la dyn 
est là où les pati 

queluues tètes chaud 
honnêtes

cliangt r le
d'etre aussi tarés, i___
qu'on veut bien les repr 

Les secours arrivent jus 
vre d'entre nous, et nous so

t comme
oi, a tout 

t détruire et. à tout faiieh he. Il nie
___ ée de mo-

moeité à l'égard
IMPORTATEUR damner M Avocat, Notaire, Etc.

rons " se tnmipenv . M 
es sont parmi nous, le» 

grévistes, qui s'appuient cgion, 
ur faire reprendre leur calme ci 

1-es grévistes sont loin 
- et aussi noirs

669 RUE SUSSEX 
WArgent A Prêter.

OTTAWA

IMS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H île Mme VS inslow 1 devrait toujours être 
employe quand les enfants font leurs dents. 
II soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jt unes chérubins sYvei lent 

brillants et frais qu’un 
Ce sirop est très agreabl» 
l'enfant, amollit ses 
.auteur, fait 

nalee en 
- illeur rem»

ensuite
î 189

ons faites promptement AHmiBSm déc aré ouvertement 
responsabilité
dant que le ministre ne connaissait pas 
réduction faite en faveur des entrepreneur 
et il n’y a pas de preuve positive contre • 
ministre à ce sujet.

M. McCarthy termine en proposant un 
amendement dans lequel il dit que vu l'itu— 
possioilité dans laquelle s’est trouvé M. Per
ley de continuer son témoignage, il est im
possible de déterminer a culpabilité relative 
du ministre et de l’ingénieur des Travaux 
Publics, mais que le ministre ne peut se 

traire à la responsabilité qui lui était 
imposée comme ministre de tout oe qui se 
faisait dans son département et qu'en consé
quence il mérite la censure de la Chambre.

L'orateur demande si l’amend» 
adopté. Le gouvernement s'y 
Curran continue la discussion 
revue complète des faits et dit 
McCreevy 
de Tho
a été le principal acteur 
que îe rapport du comité 
Thomas McCreevy. Il n’app 
position double de M. Perley 
nieur du département et tng» 
mies aires, mais il excuse le 
bn&nt à la bienveillance du ministre qui 
comprenait que le salaire de M. Perley était 
insuffisant et voulait lui donner 
sion de gagner un peu plus d’argent, (,’u 
été là une faute qui a causé les etnb 
dans lesque s se trouve placé 
ministre des Travaux Publics.

MM. Dsvin. Edgar et O’Bri 
la discussion et se déclarent opposés au rap
port de la majorité.

M. McNeil dit qu'il votera en faveur du 
rapport de la majorité.

M. Mu lock parle en faveur du rapport de 
la minorité.

A 1.15 m s
L’amcudei

jeté par 184 voix contre 2. Ses deux 
sont M. McCarthy lui même et d 
O'Brien.

Avant que le vote 
de la minorité, M. 
les expirations suivantes :

J’ai suivi le débat avec autant d'attention 
que j'ai pu.

Quelques-uns de mes amis ont dit que le 
rapport de la majorité était un rapport do 
blanchissage.

Je ne saurais partager cet avis. En dis
séquant les conclusions de ce 
consiste qu’elles se résument à ceci

Il y a conspiration
Cette conspiration comprend : lo Mc

Creevy, 2o Les membres de la société J^ark - 
in, Connolly, 3o Cette conspiration n’a 
exister que par l’aide et la confiance de 
Hec or Langevin et Thomas McCreevy 

t e jugement est suffisant pour faire des 
cendre Sir Hector de la haute position qu’il 
a occupée depuis grand nombre d’années 
Le troisième paragraphe des conclusions <lt 

rt de la majorité va encore plue loin, 
ministre est déclaré coupable de s’être 

on y a mis 
le rapport de-

E. M. Lambert, M.D.C.M,eurs idées
Un qouveau magasin

t de tweeds d’Ecosse 
X babilI 
tr h

Nous commencerons les a flair 
lu mois d'ix-tol

avec un stock
et d’Angleterre, 

cment».
ommes et pour cu

res dans la 
>re dans le 

idca'i, porte 
de lYchevin

qu au plus patt- 
uffrirons un peu,

ombreux dnnaUwrs qui

COIN DES HUES ST. 1»A 
CUMBKRLAN1

D. ale tots et à 
monts pmi

aps a pi 
HabiVei

-TRICK ETet Bijouteries
de tontes qualités. Seront 

un, au dessous des prix 
que Article 'est garant ie tel 
non l’argent vous sera remis 
:, No. 30 rue Rideau, (près 
urs. ) Réparations de Mon

ies et à des prix

poi
gle ''de' Vsrn

apaise I 
toute di 
ces intestii 
est le nu.il 
rhée, soit lu'elle proviei 
ou d'autres causes. V 
bouteille

DK ININSVI.TATIONH-bouton 
su gout II 

gencives, « nlève 
disparaître les souffrau- 
n'glant la digestion, et 

èd > connu contre la «liar- 
de la »len 

ingt-cinq cents ia 
Ayez confiant» et demandez, le 

Sirop calmant de Mme Winslow • et ue 
prenez aucune autre préparation.

nent au ««-cours les grévistes, nous citons 
]uia envoyé MO 

: Martin M.

8 A II) Y M. 6 à 8 P. M.mère semaine 
, Fcalbe."slon V> 1J-J rue• Ri

voisine du magasin de fruits 
Borthwick.

\ Warnock, *|i 
•11. 12 pAins

un sac de farine ; Tboa. Kimpton,
«le lard ; un ami, dix livres de 
Kennedy frères, une forte posée «le viande; 
V. V ait, «le la viande ; Herman Thorbahu, 
de la viande.

La loge de 
du Travail d

De l'aigent est donné à quelques 
des grévistes.

Plusieurs grévistes sont «t«Sjà partis, pour 
trouver du travail ai leurs.

M. J W. Patterson, n'est 
lier du Travail, il dit n‘avoir 
l’honueur d'appartenir à cette

Près de $300 «le vivre « ont . 
triturées

MM. J.
J. TuraelAméricaines, 

Anglaise 
Ecossaises

pains
Donald M.'o « |S Rue Wellii n

KAIiVvilee el de
*

Je] CHABOT & CIE
GR0. VH AlIRIN, LL.BSOCIÉTÉ ST-PIERRE D'OTTAWA

. lotj»>ie étant décédée, 
dires «le celle société, 

ès (No 14) «>*t 
tble

AVOCAT, Etc.
H RUE KUHN. OTTAWA

EMIN DE FER LVpou.se de M. ,1. O 
«Ionne av

maintenant due A ’ 
le 14 octobre proch

district No 125, des Chevaliers 
e Toronto, a voté »lcs BlIRKAlje «l

rihetion de ce .1

sans autre avis, 
l'ur orilre.

familles
JCOLONIAL oppose et M 

Il fait une 
1 que Robert

vy et qu'il 
liane les fraudes 

la cha rge de 
rouve pas la 
comme iugé- 

nieur des com- 
minietre attri-

facturiers à la 
obtenir les fonde 
Quoi d’extraordinaire a ors que : 
ait suivi les principes et l’exemple de son 
chef et se soit efforcé lui aussi d’utiliser sa 
position de ministre des Travaux Publics 
pour obtenir des fonde d’élection des entre 
preneurs det 
^ M. Lau

élections 
nécessaires aux

Hector
t VA LI X «V- CODEw des rues------- el<

Sir Qouvent il est utile d’associer 
0 le (fondrai! de Hêtre à I fini 
.Morue «laits le traitement des affections du 
Larynx, «les Bronchos, des poumons, princi- 
palcmen dans les Bronchites chroniques et 
les ( “firihcs. Cette aasinûittion présente

I» de Fo è itt\
Avocats, Solliciteurs, Notaires.i t le 

McGreex
entre l’Ouest et tou 
u St. Laurent, de la Baie 
irovince de Québec ; ainsi 
.u Brunswick, la Nouvelle 

Prince Edouard, le Cap 
s de la Madeleine, Terre-

,1 ’ J. B K. Brdakp,pas un Vite va

noble société, 
léjà été dis—

ix grévistes : plusieurs philan 
offert de l’ouvrage à que ques-

\ Ottawa, 21 sept., 1891, BLOC EGAN, RUE SPARKS
IR EVOLUTION

Argent à Prêter.
hotel ronnii.l

examine enai 
né par Sir Hector La 
tité, et dit que ce tém " 

suffisant pour faire mettre • 
directe sur lajuel e le rappoi 
«e base pour direqueSirHecto 
fraudes qui se commettaient dans son de
partement, qu’il y a participé, et qu 
coupable de connivence dans la conspi 
que personue ne nie p'ua aujourd’hui.

Lus amis de Sir Hector Langevin 
toujours vanté son habilité comme adm 
traceur, sa pat faite connaissance des dé 
et lui-même, M. Laurier, 
reconnu ces qualités c 
Langevin.

Possédant ces qualités,«Sir Hector Lange • 
vrn ne pouvait pas alors ignorer les fraudes 
qui se sont commises dans son d 
depuis douze ans, et bien que ce s 
voir pénible à remplir, la Chambre se 
elle-même d’admettre ce fait et d’accepter 
les conclusions du rappoit de la minorité.

M. Laurier regrette d être obligé d’arriver 
à ces conclusions ; il regrette aussi que la 
ville de Québec qu’il représente ait été choi- 

comme la victime des conspirateurs, 
regrette que plus de $100,000 de l’argent 
commerce québecquois soient ainsi de 
la proie des conspirateurs.

Sir H. ctor Langevin n’était pas dans la 
position de pouvoir refuser aucune des fa
veurs, aucun des ch ngements demandés 
par Thomas McCreevy pour Larkin Connol
ly. Il devait $10,300 à M. McCreevy, et 
celui-ci prenait grand soin de lui faire re - 
nouveler les Billets tous les quatre 

tenant toujours ainsi I 
de Damoclès suspendue 

, tête. M. McCreevy a pu 
u Ministre «les Travaux Pu- 

on de $05,(XX) en fav 
y en règlement d’u 

i que ces entrepreneurs pré
contre le basin de radoub

Publics

de grands 
maladie véri 
ment «laits

deux méi
les Vavhvi.ks de hkk 
laquelle

puisqu 
seul* ont 1v V,i
la oh, Paris, et principaux dr 

détail, dans les Pliainiavies

en l'a
remploie seu

s vaut ages, m« «le
le-table, «t 11 h n i on

le but «te fo
uite le témoignai'• 
,ugevin devant leM P holographie S

AU
GRAND MARCHE

resa quitt
jours (dimanches excepté) 
situation de tons ces pointa 
de chars, en 27 heures et

tempérament ,Une Vitre reçue de 'I oronto annon 
iétés ouvrières vont, envoyer ;

«les «’•goût» «le Hu I, M. 
une vingtaiue d'homnjes 

la semaine pro-

rse, ont accordé les 
les hommes, en 

l'ouvrage.

poitrine 
—Ces •L W". W. WARD

AVOCAT RTO,
-lUIRKAU-

31 ScottishOntarioCharabers Ottawa, 
O’G AFf A, Ma. TAVISH <$: WYLDl

loignage u est pas 
de côté la preuve 

rtde la tnin

ent Montréal et OTTAWA; $15,(KmI
eu aide aux

qu’il m» 
chaîne.

mont* se trouvent réunis «laits 
(‘réosotkks, dans 

de ht
r connaissait les .i"'

tj 1 a à «'ouvrage

.' la 
e ,li

Créosote 
«soute dans une huile «le

ainsi occa- gondrone contrai

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic, 
Pinceaux 

Huile, 
Etc.

• «le 
ble,arns express directs sur le 

rcolonal sont brillamment 
1 icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 

lement au confort et à la

aujourd'hui le JARVIS STUDIO JK5■u l<>rement recommamln 
préparéepar des procédé* oui 

ité l'approbation de !'Acuité 
de Pari»

MM Sheppard et Mo 
dix heures «le travail ;

uence, se sout remis hier à 
'«lisant allusion à la lettre 

Whelan, M. Patterson défie 
de dire «,u’il a empêché les 
tourner dans leurs chantiers, 
savent « e qu’ils ont à f« " 
besoin de scs conseils.

Beau coup de gn-vistes se plaignent 
renient de la conduite et «lu manque de 
reconnaissance «le M. Bronson, pour qui ils 
ont tant travaillé pendant les dernière a 
élections ; pour les récompenser «le la belle 
majorité qu’ils lui ont fait obtenir, il 
à une la sécheresse de son cœur, et tan 

ifomlu ingratitude oublie les services 
Pourtant la classe ouvrière » cru à 

ses par «les d’amour pour elle, à ses pro
messes «le promouvoir sus intérêts 
hésité à lui do

dit qu’il a toujours 
hez yir Hector

kn Gros : Maison I
en continuent

141 Rue Sparks 141

Attention au lion numéro.
1 K HKK, 19, 
droguistes Avocats Solliciteurs, Notaires.

• n'importe qui 
hommes de re- 

Les grévistes 
aire et u out pas

rects sont attachés de 

ons pour
Bloc flay. Rue Sparks, Ottawa, Ont2t dortoirs, non 

que les chare sal

plus en vogue, ainsi 
î pêche les plus recherchés 
■oute de l’Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour a 
inc et en général «le toutes 
« destination des Provinces 
euve, aussi pour l'expor- 
des produits expédiés aux

rmations concernant le 
s’adresser à 
: des billets, 
ks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

lu Fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q 

acquea, en face du 
Lawrence Hall, Montréal 
Surintendant Général, 
lin de Fer, \
I Juin, 1891./

IMPORTANT Kliàs DK l.'llOTKl. Rt)SHELL.

y c.. 1) H.MacTavish, W.Wtl
LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est

Purgatif le plus efficace contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès «les médecins est universelle. Pour 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des méilicamen 
triques du Dr BURGGRAEVE

I Martin OC
i. la chambre 
ment de M.

r 1rs ee à voter. 

e'.M*

épartement 
soit un de-

thy-h Belcoart, MacOraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HT OITHBHO 
OTTAWA

A MM. LUS VOMMKKl/ASTH KT I.KM GkNS 
DK BVRKAVX.

Je viens de recevoii qpi grand assortiment 
«le Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, Livres de Comptes, Etc., que je 
vendrai il «les prix excessivement lias.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C. Guillaume, Libraire
Voix DKS UVKS SfSHKX KT York.

soit pris sur le rapport 
Tarte se lève et donne «loHÎlllé

■ A. Bkixxuirt, John J. McCrakeh, 
G Ko. F. Hknukrmos.1 i"1d" I A COMPAGNIE D’EXPOSITION

li DE MONTREAL.
A B. LUSSÏffiRSfa

Avocat, Notaire, Etc.et n a pas 
tout son concours pour 

rlementaire». BUREAU «69 HUE SUSSEX,
Coin ét lu Fur A'n/eau, Ottawa, Ont. 

Argent, à PrêU'r avec 
l'Emprunteur.

arriver aux lionne 
Aujourd'hui 

qu’une cause n 
pour ta défendre, il 
combftttints, il est trop haut 
à entendre ceux

e le Itesoiit se fait sentir, 
J et juste se pressente à lui 

déserte les rangs des 
pour s’aba 

par qui on ne 
«ent ou les votes des mi - 

t nécessaires pour arriver \ 
«le son égoïsme et de 

Quand l’heure est 
belles paro’es, ses 

faits visible

rapport, joA.-fcx,TICLE3S . VENTH A BOX MARCIII Exposition Provinciale
ÀCRICOt.K ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRI X OFFERTS 825,000 

Grand Conixivkh 
iux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc 

n Operation,
nés en Mouvement, 
Procédés de Fabrication

avantage npéoial àde montres, «le pondulos, de bijouterie et 
d'argenterie chezen General

PEINTURES
A. E. CUSSIER.l'entendait JOS. E. TKEMBLAY & CIE.pu

-Sir vriers lui étaient 
la satisfaction 
ambition 
réaliser ses

’é- M. J. GORMAN, LL B113 RUE RIDEAU. 
e voisine «le M. Th. Birkett,

depuis $2.7"» en montant
«lo I ml «lo
do 2.00 «lo

Aussi un assortiment complet de juntclltis 
et «le lorgnons en niekel, en or et en a« i- i . 

Réveille matin en nickel réduit* « $1.35 
I*. S. — Montres, pendules et bijouterie, 

ré|*arées au plus lias prix.

De Chcva7Ô chand de 
Pote à eau 
Porte cornichons 
Beurriers
Couteaux «le table do 
Couteaux «le 
Cuillers «le ... _ 
Cuillers «le dessert do 
Cuillers à tin

au-dessus de sa 
ainsi obtenir di 
hiies une gratificati 
de Larkin Connolly

(Xu. <c>irur t!t /.. A. O/Met.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA..

W Argent a Prêter.

somme 
mensongères 

s et en a «.tes sé 
x, il bat en retraite, tourne le dos et dit : 

1 ne vous connais plus 
Malgré les nombreuses «lésertions d«

qui la classe ouvrit 
s d»

Beurrer
Mac hii promesses en

D’OMNIBUS
e-Dame, Chemin de 
lontreal.

Préparées. clamation fau 
ndaient a rT,

prêté à cette conspiration, mars 
une sourdine. Je suis d'avis que 
la majorité est moins conforme aux 
la preuve que le rapport de la minorité 

Cette conspiration porte sur dix ann 
vie officielle «lu second en 
du parti conservateur.

juste après avoir exprimée l’o 
que j'ai exprimé que moi 
te entre ces deux rapport 

Mon esprit a été plein de cette çau 
puis un an. Si j'étais juré «Uns imc cause 
je serais justifiable 
ce que je veux faire 
ne voterai pas sur

que récemment li 
dénoncer ici. Je déc! 
tiques avec lesquels je i 
naissaient pas non plus.

I» vote est ensuite prie 
la minorité et donne c ;

Pour 83. Contre 104. 
l/e vote est ensuite pris sur le 

la majorité qui est adopté par 
i re 86 voix. MM. McCarth 
1)a

Attractions Diverses.
MUSIQUES MILITAIRES KT AUTRES

Noul ,U

de«le Lévis. Et dans ce cas par 
vention du ministre des Tr

noir dans une

e dessert doqui on comptait, en■liront du bureau de pore 
b, lorsque 1» tempéiatur 
,30, 2,001 et 3,20 p* m. 
1,30, 5,00>t 5,30. 
ANDRYA THOMPSON

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

re avait de just«-s rai 
liante et dor.t l’influe

I/C navire de guerre
«le la station «le l'Améri«|ite du 

«lan* le port. 
l.F l'ilONOCRAI'irF Mf.kvbiu.kvx, 

Détails complets plus Jard,

reposer sa «in
et le rang imminent 

dans les affaires pouvaient servit leur cause, 
le comité «les grévistes ne perd pas courage 

lue à faire tous ses efforts pour 
du pain et le nécessaire de la vie à 

pu trouver ni l’un ni l'autre, 
me de leurs sueurs, chez les

" ( anada «!«
écrivait à M. McGreevy et dans 

" les entrepreneurs de- 
lemander aux c 
de leur réclamation " qui 

t rapport à leur ingénieur. Qu 
au bassin <TE»<|uimalt, c'est différent l’ou- 
vragj éunt entièrement sous mon contrôle.-• 
Cette "e;tre prouve que la responsabilité du 
paiement de cette réclamition ne doit 
peser seulement sur les commissaires

M- Laurier examine ensuite en détail 
autres contrats et montre "que partout la 
main du ministre est visible surtout dans 
le contrat du bassin d’Esquimait 

M. La 
que la qu 
pas la

apparaît en 
lettre qu’il

,1.,
-h-

Christian & Ciede-missarres un rè 
ensuit»

de la 

Est il

' et contin 
trouver -

P*- ceux qui n'ontLeurs Qualités. T™’Annonces. ^TERRAINS DE L'EXPOSITION^»
«le la ville »-i

Commercants de Charbon.
BASBIISr DUOANAL. 
Kn dehors du Combine. Adressez ve 

commandes à C. Christian, Agent, Nlosls 
House, Little Sussex Si reel, Ottawa.

cusateur,
patrons. ( on venal ilemrnl situés

Mont Royal.
Is par bateaux et chemins de

ivhant au parc 
Passages riVluiCAPITAL STEAM LAUNDRY

100 Rue Rideau LOO
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus has prix.
OUVRAGE GARANTI

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

TÉS ET MODES 
A Cie

d“u CONSEIL- DE - VILLE f0rÊ146, 154 Sparks. 
44, 51 Rideau. 

316, 318 Wellington, 
’o. 66, 68 Sparks

332 rue Wellington.

de me récuser, 
ici, et je déclare que je 

l’adoption de ces rap-
ClB xcuretons à lion 

lies du jiays.
Admission chaque jour, 26cts 

l'intention d'cx|x 
faire leurs entrées sans retard.

Pour toutes informations,s'adresser à

rché, «le toutes les par
les

A la convocation spéciale du Conseil-do 
Ville qui a eu lieu hier soir étaient prôsenis: 
Son Honneur le maire Birkett et les éche- 
vins Stewart, Hutchison, Campbell, < '■
S rim Cox, XVallaie, Rutterwor h, Stroud, 
O'Leary, Savard, Devlin, Bingham, Duro- 
clrer, Roger et Fraser.

MM. O'Leary ayant refusé de const 
la partie de l’égoftt de la rue S'paiks, c 
les rues Metcalfe et Elgin, aux comlil 
qu'ils avaient acceptées pour la première 
paitie qu’ils ont finie entre les rues Bank < : 
Metca fe, le Conscil-de-Vi le a alors à 

sur le rapport du comité; des T 
Publics, qui recommande

Ecole des Beaux Artsendre mon siège, je veux 
oppoeition que je n'ai connu 
es crimes que je suis venu 

are que les amis poli - 
nan-hais ne les con-

chef de l’o devraient1RAIRIE.

W. HOWE. discours 
à la Char

culpabilité ou l’innocence d'un 
me, mais c'en est une dans laquelle 

l’honneur du pays est en jeu. Ce n est pa* 
la faute d'un individu- qu'il s agit de con
damner, mais c'est tout un système de cor
ruption à déraciner. I y a vingt ans, lu 
Canada aimait à faire savoir au monde qu'il 

bliquo

en disant 
mbre n’est

Nous faisons une s 
rideaux et de

alité du lavage des 
omises blanches.

urter resume son 
estion soumiseYork et Sussex.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er la

T LIQUEURS S. C STEVENSO
(iéranl cl ;

N,î:;;, L. BELANGER47 Rideau
toidcnl,
Montréal

'ANTKUR. ■is sur le rapj 
résultat suivant

L'hon. LOUIS TOURVILLE, Préside 
7b, rue Si. ( la hr ici, i

tort do Téléphone No 577.Fabricant de Peinture*. Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

71 George
RESTAURANTS le pris sur le rapport de 

adopté par 101 voix rnn- 
y, O'Brien <t THE PRESSOTTAWA.York45 

4 S zx: xn’était pas corrompu comme la Répu 
voirine, mais aujourd'hui 'es rôles 
changés ; les Américaine ont dénoncé et 
puni ceux qui, chez eux, s’étaient rendus 
coupables de corruption et pas une voix ne

Que mon grand déballage de Cha- 
peaux, j'offre des centaines de Ja-
guettes en drap, de Dolmans et iTffJJjKoiï.- 
de Ulsters, depuis $1.00 et au-

,1 , et punissons les coupables comme Montcalm
dessus ; le tOUtd une valeur SUUC- voulait punir lui-même ceux qui ontété la

uu f ,11 cau8 dea désastres de la colonie il y a cent

rieure. Un assortiment complet A Ul„lev,e. 
de Linge de Dessous pour Dames seance »u soir 
et Enfants. Une enorme quantité tü
de marchandises de Laine et de
Fantaisie de Berlin le tout nouveau, c.°n^“LrZTÙ«Te“,|ï»cîL*di="ce.
choisi et n bon marche. Aussi des Av..nt d entrer dan. te mérite de la qnea-

Corsets, delà Bonneterie,des gants, 
des Mouchoirs et d’antres marcha^- StS?ES 
dises de saison, toutes vendues
AU PLUS BAS PRIX «Vec !eor propr. m-gent comme l'erplique 1.

. reste de a phrase que M. Laurier n a pas

Vevez visiter notre magasin re- iX-*.'™-"""Z“Û
marquable, examiner nos marchan- jsaj; 
dises et nos prix. Soyez votre 7. s," doT„ 1',1
propre juge et achetez seulement il?m uu,,.,

• j -L._ qui fait un espèce de contrat avec M. Mer-ce QUI VOUS (menura cuez Cier, contrat contenu lans les termes de la
“ conférence provinciale, et en vertu duquel

la province de Québec devrait avoi»- une aug
mentation «1e subsides de $400,000. M. Laurier 
a approuvé les termes et conclusions de 
la conférence et où M. Mercier en retour 

épensé de l’argent sonnant pour faire élire 
les candidats de M. Laurier.

M. Laurier et M.Amyot protestent contre 
? assertion et après quel jues mots an 

peu vifs,M.McCarthy continue son discours.
Il examine chacun des contrats en détail.
Au sujet dea contrats donnés pir les com
missaires du Hâvre.M. McCarthy dit que le un point faible, pour mettre et semer la 
ministre des Travaux PpKlics ne peut pas | vision parmi les grévistes, afin de profiter 
être tenu directement césponeabie, mais que J du désaccord qui surviendrait pour faite 
la doube po-ition dé M. Per'ey et de M. retourner les hommes à l’ouvrage sans faire 
Boyd, comme ingénieurs au service de la droit à leur demande.
commission du Havre et au service du gon- Les patrons savent, disent encore les 
vernement était une anomalie, que le mi- grévistes, que la sympathie du public est Pf°mie d ^
nistre n’anrait pas dû approuver et qui aété pour nous, et que leur réputation pourrait pi«» et qu d a tem
la principale dea embarras actuels. Il n’y a en souffrir, s’ils avaient cédé aux demandes ... L . . Vln htrou
aucun doute que Larkin et Connolly ont du comité des citoyens, qui avait été les * ingemeur a
obtenu leur contrat par la corruption, mais trouver, pour régler le différeud exi* --' nts du contra
il n’y a pas de preuve que le ministre ait Voilà pourquoi ces messieurs avaient
connu le fraudes commises avant et peu- de s'entendre avec le comité
liant I exécution des contrats des Travaux préférence. Aussi M. Boot 
«lu Havre à Québec- Il y a en corruption, tous leehommeeserendiasentàleurs chanliei s 
la chose est évidente, et la seu e explication à 7 heures du matin, et peut-être en arrive- 
possible est que M Perl#y trompait le mi- rsit on à une entente amicale. Le corn" 
nistre des Travaux Publics dans ses rapports des grévistes a accepté la proposition et
ou était son instrument. matin tous les hommes étaient rendus «lan-«

Le bassin d’Esuuimalt était un ouvrage leurs chantiers respectifs et le résultat et I 
que les patrons ont voulu nous trompei 
comme ils l’ont toujours fait ; heureusement 

«Ire le I que cette fois-ci, lie n'ont pas réussi dans 
dims». I Jsnr* «hdstree èt mWrables dwewjns

548 statuer

nouveaux travaux à faire soient

«vin votant avec l'opposition.
M. Clarke Wallace dépose le rapport du 

comité des comptes publics et demande 
M. Young soit forcé à 
le comité.

A 2.30 hrs. la séance est levée.'

leF CHARBON. -EXPOSITION NOUVELLE-KN MEME TEMPS Dans lo Département qui comprend I* 
dessin d’après la bosse, «l'après le modèle 

‘“L la |«clôture el. l’a-imtrelle, les oon- 
ntions sont «lu $5.iK) par mois, pour le 

cours avancé, et «lo $2.60 jH>ur le coure

Dans celui 
lecture, do
décors leurs el aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pas

•S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre 

les lieux, sux Pn>fon«

(NEW-YORK)
POUR 1891.

Bloc RussellEY,

devantITURES
Avant toute discussion, l’échevin Stewart 

prt.n l la parole pour une question de 
privilège. Il se plaint de la lettre de 
l’échevin Cox.pantcilans un journal delà ville 
au sujet du rapport du comité des Salaires « t 
déclare que son auteur s’est trompé du tout 
au tout. M. Lett avait envoyé ta rési

Les fnnérail'es du jeune Napoléon Pinard j au c «mité, mais ce dernier l'avait 
ont eut lieu ce matin au milieu d’un con- I en déclarant que son acceptation n’é

urs corsidérable-de parents et d’amis. Ce ï du ressort du premier,
jeune hiimrne, emporte avant d avoir atteint L’échevin Gox répond q 
r-a vingtième année, appartenait à une des trompé et défie uu'on prouve son erre
familles les plus anciennes et les plus res- parents de M. Lett ont été priés de
peutables de la Capitale. * la main à ce «krnier pour qu’il offre

C était le plus jeune enfant «le la famille gnation, afin que l’on puisse proposer à sa
de M. Léon Pinard. Cette f&mil'e désolée place l'écheVin Hnmlerson. Il n'a rien à
voudra bien accepter l’expression de nos dire contre l’échevin Hender
plus vives sympathies. lement, mais il déplore la

mutation a été pmjosée.
L’échevin Scrim demande alors à 

Cox qui est allé voir les parents de 
LV-chcvin Cox répond q 

bre du comité des Salaires.
L’échevin Scrim : Donnez le nom 
L’échevin Cox dit que l’échevin Stroud a 

fait la démarche et qu’il y en a d'autres que 
Son Honneur le maire Biiketr et l’échevin 
Graut connaissent.

L’échevin Grant : Je n’en connais pas. 
L’échevin .Stroud nie avoir causé 

i b r e de la 
but qu’i 
fait pou

Acomparaître
tri h234 Wellington83, O AK HALL Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.lNDERIE

100 Rideau. 6 l*SB*N « cent. 10 pages, 4 cts 8 a 10 pages, a centsCOURRIER DU JOUR
FUNÉRAILLES CK MATIN

du diiHsiit industriel, d’arohL 
‘chine, ote., surtout utile au*

THÉS 332 Rue Wellington. L'Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

97 Rideau ublicaln degnation

Salon de Hardes FaitesCERIK.S.
294 et 96 Dalhoueie 

USSURES.
u’il ne s’est pas102 Sparks, «les ( «inmunea, onFondé le 1er. Décembre 1887.Venez donc avec vos amis voir, mais non- 

seulement voir, mais «ni vous serez à liberté 
d’acheter des beaux Pardessus en drap pour 
hommes depuis $4 00, »n tweed, avec collet 
et velours depuis $4.50, «les Habi 
homme tout Laine «lepuis $4.60, aussi pour 
jeunesse, garions et enfants.

Votre patronage est sollivitt

î U BLES. e forcer
Connor et Queen Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.
DR. WASHINGTONN'TURES.

lente nts à
159 Bank, 

rue Dalhoueie.

I1**! Gradué en 1872,àl’U* 
Ph, niversité Victoria, ave* 
nÇZ honneurs, a subi aussi 
1‘" ' !<■)• « xamens «lu Collège 

«les Docteurs et (,'hi- 
W rurgiens, Ont. 
r 11« puis ISSU, al'onsa- 

i-f t «.ni son temps à 
fe l ’i I mb- di s maladies de

Le N. Y. Press n’est l'organ 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance 
Le plus lie

NOUVELLES DE LA GREVE 
Voici déjà dix jours qu'elle dure et les 

patrons des scieries refusent même 10 
heures de travail, quand la clause des 50 
cents de plus par semaine est retirée.

M. Cheney le contre maître ie M. J. R. 
Booth a offert à ses hommes une heure pour 
diner, à condition qu'ils travaillent le soir 
un quart d heure en plus ; il est facile à 
comprendre que les hommes ont refusé avec 
indignation une proposition si saugrenue, si 
dérisoire, si blessante à leur malheur actuel 
et si insultante.

Hier vers neuf heutes, MM. Bronson et 
Booth ont causé longuement avec leurs 
hommes, mais ont déclaré qu’ils ne pouvaient 
faire aucune concession.

Le premier de ces Messieurs déclare 
grévistes que le printemps prochain il pour
ra sans doute leur être agréabln.

M. XV. Hurdm in dit qu' 
les hommes n'avaient • 

pour aller mang 
onne une heure.

R. Booth dit que 
er, devraient

ILOGERS. e d'aucun» 
n'a aucune

l’échevin 
M. Lett?X | E. J.LeDAIN.

ECOLE DU SOIR

30 Rideau. 
113 Rideau.

à assouvirue c est un mem
quable Succès Joumalistiqu 
ae New■ York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
IROYAGE.

RMACIE.
Rideau et Nicholas 

JRANCÉ.

X X
la <;« ige « i «les Pou- 
nmns. (La figure oi- 

' "•,l11 ■1 Ip : jointe représente un 
Respirateur Poreux cl le rnala le on train de

le: Dr Washington sera à Ottawa à l'HA- 
lel Grand Union les 29 et 30 Septembre et 
1er. Octobre.

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n’ont pas d’asile «Isns le 
Pkkhh.

Le Press a la plus brillante page éditer! 
ale. Tout y est vlvide.

Ire Sunday Press est un magnifique joui 
nal «le vingt pages touchant à tous los sujets 
du jour de «jueluue intérêt.

1-e Prkhs hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 

deux éditions quotidiennes et du dirnan.

121 Rideau.
PREPARATIONS 

'cou
xamens «lu Ser- 
ents Brevets, 

rs Classique et Scieutifiqué, program 
complet.

Leçons particulières ou en classe. 
TERME.S MODÉRÉS.

ifl.-rELLERIK mille de M. 1/ett dans le 
reproche ; il n'a jamais rien 
M. Henderson dans

Son Honneur le Maire approuve l'opposi- 
de l'éehevin Stewart au rapport.

L’échevin Hutchison, secondé par l’éche- 
But'erworth propose l’adoption du rap 

port du comité «les Travaux Publics au su
jet des travaux d’égoÛts à faire à a journée.

L’échevin Hutchi-on fait connaître 
prix dis travaux exécutés actuellement à la 
journée, sous la direction de l'ingénieur de 
la ville. Si U plus ba«se soumission 
l’égoÛt de la rue 1 isgar eût été ace 
jusqu’aujourd’hui les travaux coût 
déjà $929,20 et l'Ingénieur n’a dépensé que 
$570,77 ce qui est une économie de $357,13. 
Sui la rue Queen, on a ttconomisé jusqu'à 
ce jour $156,44 et $33 sur l’égoùt de la

L’échevin Fraser lit qu’il n'a pas voulu 
signer le rapport «lu comité, parce que les 
chiffres de l’ingénieur n'avaient pas été sou
mis au moment de la discussion du dit rap

L’échevin O’Leary dit ^ue l'ingén 
pourrait manipuler les prix à son gré, ■ 
qu'il le croit trop honnête pour agir ainsi

L’échevin Oiant dit que l’ingéni'-ur 
de faire faire les travaux à $3.

i vil et à ceux des «1t

►GRAPHIE. ses vues A Max ville, H-.u-l Windsor, 28 St 
A North Bay, H réel Pacific, 22 
A Pembroke, H«".tel Behans, 24 
A Cornwall, Hï»tel American 26 
Maladifs Traitées Catarrhes de laTête 

et m lu Gorge, Surelii«’• provenant «lu Ca
tarrhe, Bronchite Chronique, Aslhme et 

«million, Perte «le lu Voix, Maux «le 
Ii-U*, Développement «i«> Glande* du Cou, 
Ma'adicH Nasales, ou autre- Oh-triu-iion du 
N«z enlevée. Bureau Principal, 78 rue 
McCaul. Toronto.

Pdo
111 «Sparks 
141 Sparks aute

do
l«- d.Prof. CQas. Prévôt,

Ai. bureau «1 • joui nal “!•(;•- . <1*.
AILLERIE.

Pour ceux qui ne peu 
on Quotidik.nnk, rédi 
la remplace ailmirahl

Comme Journal Annonce
Le Pkkhh n’est pas surpassé à New-York.

vent recevoir l'éditl 
tion Hkbikimadaibi 

ement.
69 et 75 William il ne savait pas 

que 45 minutes à 
t est d’accord que ay"U«P

BStirrSiU;Tond

É ûmérm ét
AM*

Homc M. J les hommes avant 
considérer l’état

QtéV.\ <1 de tant exig 
du marché.

îl. Cran ne I ne peut non pin 
aux prétentions des grévistes.

Les ouvriers sont prête à abandonner leur 
demande au sujet des 50 cents, mais ne 
veulent travailler que dix heures ; ils ne va
rieront pas et ne céderont jam 
point. Les patrons, disent les gré 
cherchent à se moquer de nous, à tr

ceptee.

Farm,
(•yne Oe., Mle9i.T 1
JTÜM,------------

les el km THE PRESSla c 
a df

s faire droit4 VENTE A L'ENCANEst à la portée de tous. U meilleur t 
ins cher des journaux publiés 

en Amérique 
Quotidien et Dimanche, un an - |

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

«• r*-• fff. mêm De Meubles 
montée.

Aux Nos 65 oi 67 «le la rue Church, mardi 
le 29 courant, à «lix heures a. m., compre
nant un piano « ai ré, sept sets «le chambres 
à coucher, clou x sets «le sahm, «le» tapis, six 
fournaises et fourneaux, e< beaucoup 
d'antres articles trop nombreux à nommer. 
Conditions au comptant,sans réserve

maison bien
*e

IW Me 
lertàfter t

le talée
aie sur ce 

ou».r312, 314, 316, 318 SsjMfiM
■Itlnum

SHM - Cm

BueWELLlNGTON. lee Ceeeei* eeSeewmâ 
éeee lef—11» le Créeeeie ée geméree 
ée àâife ee eréeeati 

keile ée Me ée U. LÉVÉyUK,pectlee-
Kucanteurbèrwwl veeeeieueéRble, fet» 

fe'eUeeetpeéeefAeeeréeeyweélie 
«et eeolfl, eet Mérité l’iwriiikw 
éêTAméémiê ée Mid-ms dt Faria.

/Le “HUB’V 00 par 
résent sa parole, 

son tour que 
rporation les pi o- 
travaux «l’égoûu. 

Il nie que l’ingénieur puisse changer les 
chiffres, vu que M. Bangs a les dépenses 

livres, et qu’il aurait fallu 
dlle les changer au dit bu-

Demandez la circulaire du Pbkm. 
Numéros specimens gratis. Agent* d* 

mandés partout. Commissions générem 
Addresser.,

THE PRESS,
Pottk* Builuino )8 Périr Rowff

New-Yont

u jusqu’à pr 
d déclare à 4 o’ASTHMEVIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

iv-eVINS ET CIGARES CHOISIS-»-#
TOUJOURS EN MAIN.

né à la (7o 
ur sur les

gag tt-ZÏ Olii>roHMion,e a tarrhr. 
|-.r la POUDRE CLISY
A obtenu lee plue haute* 

m rtteompeneee. — Dépôt 
w dans toutes Joe uhsrmacwL

décidé 
de la grève, de 
h avait dit q

ht
fc.ee enm. 
ORTID inscrites sur ses 

que .’ingénieur ai DECESn Horses. Proprietaire.VM. CODD,
plica tien 
it le mi- 
rappoite

Aroiamuai lt Kn cette v 
courant, à i âge de 51 ans, J 
bault, Notaire.

I/es funérailles auront lieu demain, eame«li 
m‘di à 3 heures, à sa re-sidet

ente et amis sont pri«*sd'y assister,sans 
invitation.

ille, hier, 24 
O. Arc ha

548 Ru* Sussex, Ottawa■ tbn tmef—rnsmÂ—m
e* sod regiswed k ■

Si ces travaux coûtaient 20% «le 
plus, la Corporation y gagnerait en

L’échevin O’Leary répond que dans toutes 
villes les contribuables cherchent à tro.t- 

énieur en défaut. A son point «le 
ingénié.ira d’Ottawa travaillent

."i ■
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d»ne tontes 1m nkumNu SH
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•t «h* head et 9—am M d’Esquimait était un ouvrage 

ince directe du département 
’artby se »lit 
défendre le

122rue*0'(ver 1 ingi

très-bien 
Te reppovt est ensui'e v««tA

surveillance
des Travaux l'ublics et M. Met 
iucapable d’expliquer ou de

qui à été përml*

l'are
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ENTREPOT DE MEUBLES Bryson, Graham & Cie.CHARBON. ABONNEMIL’epoqne dn bon marche
LE CÀNAI

Journal (Quotidien diCette époque appelé l'Age d'Or, n’était 
certainement pas l'Age d Or. On l'a souvent 
baptisée sous différentes dénominations, 
comme l'Age de la Vapeur,lage de la Science 
et actuellement l’Age de l’E ectricité. Com
ment vous plairait l’âge du Bon Marché ? 
Nous pensons que les dames de la ville l’ai
meront, quand la qualité et la bonne 
chandiees s'y joindront; nous avons toujours 
dirigé nos efforts vêts ce but, pour obtenir 
ce mérite. En voici la preuve qui suit :

JOHN MURPHY k Cik.

Les Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES ! FZROOZR-A-ZMZZMZZEiCharbon Bitumineux Dm An en Ville.............
Un An wr le Poste ....1ère Partie. Visitez la grande Exposition 

Centrale Canadienne.
Allez voir les magasin de Bry

son, Graham & Cie.
Regardez nos nombreux as

sortiments de Tweeds, de Draps, 
de Manteaux, de Vêtements et 
de Sealcttes.

Visitez notre exposition de 
Soieries, de Marchandises pour 
Robes et de Flannelles.

Consultez nos prix pour Ta. 
pis, Rideaux et Couvertures.

Voyez ce que nous offrons en Bottes, Sou 
liers, Malles et Valise#.

Admirez notre magnifique assortiment 
de Ulsters, Manteaux, Jaquettes et Châles, 

Profitez de nos bas prix en Bonneterie, 
en Gants et en Linge de Dessous ^

Regardez avec soin notre assortiment 
complet de Vêtements Toi.t Faits et de 
Pardessus pour Hommes et pour Enfants.

Remarquez notre nouveau rayon de Four
nitures pour Ménage et de literie.

N’oubliez pas de visiter nos immenses 
achats de Thés et d’Epiceries,

Dès que vous aurez visité avec soin tous nos départements 
employez ensuite sagement votre argent, en achetant ce qui 
vous est le plus utile.

et Anthracite. z
Nouveaux et a Grand Marche,Bien Criblé et Tamisé.

2ième Partie.O'Reilly & Jbers^y 12eme. ANNEE

3ième Partie. LETTRE DEBloc Russell, Rue Spains,
AMKUBLRMBNT8 DR SALON, DR SALLR A MANORR.'DR CHAMBRB TA CO 

CHRR DANS TOUS LRS OENRi™ TOUS LBS PRIX.* CHEZ Nouvelles marchandises !
Verjdues très bon marche !

depuis 40c°iUVEuLES 10ur NAP1>ES

TOILES NOUVELLES POUR NAPPES 
ÉCHUES depuis 30c la verge.
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ST. LAWRENCE HOTEL. C'est une idée fixe : t 
ze jours, quelque feu 
de nouvelles,-^ce qui 
souvent en cette saison 
le besoin d’annoncer w 
le Pape se meurt. I 
télégraphient ce racont 
tal ; tous les journaux 
étrangers reproduisent 
ment la dépêche en qu 
motion est grande, dan 
entier, et le tour est jo

Vendredi dernier, o’é 
nal du matin qui, gra 
nonçait que Léon XIII 
pris d'un mal subit. I 
mettre la nouvelle en 
Rien n'y manquait, 
détails circonstanciés, 
deux docteurs du Vai 
Ceccarelli et Lapponi, 
toute hâte, se montrant 
prescrivant à l’illustre 
repos absolu.

Bien qu’on soit, ici, 
n’accepter qu’avec u 
incrédulité toutes cei 
alarmantes, on vit bient 
au Vatican un grand 
personnes s’informant a 
de la santé de Léon X 
heureusement, elles af 
la Pape, représenté c< 
malade, se promenait le 
quillemeni du monde d 
dins du palais. Par cou 
nal qui avait lancé la f 
velle eût été raédiocreri 
s’il avait enten lu de que 
traitaient tous ces gens q 
inutilement dérangés f 
liaient de passer par de d 
émotions.

En vérité, on ne s’e: 
pourquoi l’on s’obstine 
ainsi, périodiquement, 
nouvelles pessimistes au 
santé de Léon XIII, al 
Pape se porte à mer veil 
pertinemment que le Pa 
une très vive cootrarié 
fois qu'il apprend qu’on 
quiôter inutilement tant 
de fidèles. Un des far 
Vatic in me disait, hier.à 

—Si les auteurs de ces 
ont pour but de faire de 
Pape, ils n’y réussissent 
Rien ne chagrine autant 
et n* l’affecte aussi profoi 
cause de sa nature exl
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Est il besoin de le redit 

de plus ? Le Pape est d’ai 
résistant qu’il est plus ner 
donné que sa constitution 
lumen! saioe et qu’il i 
maladie organique. La 
avec ses incessantes occ: 
été pour lui une source di 
qu’il a un impérieux besc 
vité. A Pérouse, il se por 
bien qu’à Rome, n’étant 
samment occupé. Maint 
core, à son âge, Léon XI 
lasse d’un travail... par i 
quand il doit prendre enfl 
de repoi, il compose quel 
ces poésies que tous les fl 
admirent.

La longévité est h< 
dans la famille Pecci, et I 
Ceccarelli m’a répété vtng 
Léon Xlll vivrait certain 
vieux,—4 moms de quelqt 
dence grave ou de quelque 
imprévu. Il ne faut pas 
sa maigreur, à sa figure f 
sou air ascétique. Je n 
jamais que, le jour du ci 
ment de Léon XIII un vi 
lat, causant avec ses collé*, 
un coin de la chapelle Su 
mélancoliquement, aprèt 
Wàucoup regardé le auco 
Pie IX :

—Voilà un pontificat qui 
courte durée 1 

Le prélat en que lion el 
ceux qui l’écoutaient son 
tandis que le Pape est t 
poitant et s’occupe avec 
gueur toute juvénile des al 
l’Eglise. On ne saurait 
redire : la santé de Léon 
excellente, et son pontiü 
pas près de finir.

tage. Les trois premiers jours, [ elle d’une voix attendrissante, 
on ne s’éiait guère inquiété de I que sa chère tante était malade 
cette absence, dans le village ; ! et que, pour ne pas l’arracher à la 

le dimanche matin, les saison parisienne, elle ne vou
lait pas la prévenir.

—Et, comme je vous avais lais 
sée si troublée à la fin do l’été, 
ma chère tante, je n’ai pas hési 
té : me voici !

Tu vois petite, que ton rêve 
était absurde, à moins qu'il ne 
m’annonce une maladie future. 
Et je vais te renvoyer bien vite à 
tes adorateurs parisiens.

La baronne protesta ; elle était 
aussi bien près de sa tante qu’à 
Paris, et elle resterait une bonne 
s‘maine à Trévenec ; l’occasion 
était trop favorable pour ne pas 
surveiller un peu les menées de 
Roger G-ardain.

— Et votre curé, ma tante ?
— Il est en voyage, mon en

terre que la joie toute simple, 
que chacun avait de voir ce bra
ve homme de Roger (.lardain se 
changea en une profonde emoti-

La marquise, qui suivait tout 
cela du haut de sa terrasse, put 
constater d’abord un mouvement 
de surprise : les vieilles gens en
touraient ce voyageur, sans lui 
parler encore ; et elle devinait 
aisément leurs pensées :

— Est-ce possible ? Est-ce bien 
lui f

Sa nièce la rejoignit au mo
ment où les anciens de Trévenec, 
la première surprise passée, etn. 
brassaient le nouveau venu avec 
de fongueuses démon-trations de 
joie. Roger G-ardain avait déjà 
disparu courant dans la direction 
d^l’église.

— Mais que se passe-t il donc 
sur le port ? demanda la baronne. 
Et vous-même, ma tante,qn’avez- 
vons ?

La douairière demeura quel
ques instants sans répondre ; 
elle ne détournait même pas la 
tête. Et, toute tremblante, les 
yeux ardemment fixés sur le 
voyageur, qu’elle avait fini par 
reconnaître malgré la distance, 
elle essayait de se persuader qu’
elle était trompée par une res
semblance.

—Lui qui avait si solennelle
ment juré de ne jamais revenir 
an pèye, murmurait elle.

La baronne devinait déjà.
—Serait ce ce marin, ma tan-

—Mon ami, vous vous trompez 
ei vous croyez que la marquise 
de Trévenec nourrit contre vous 
la moindre haine. J’ai eu l’occasi
on de lai parler de vous.

—sEt que vous a t elle dit ? in
terrogea Karadeuc, tout trem 
blant.

—C’était le lendemain dnjonr 
où je vous avais rencontré ; elle 
s’étonna de me voir sur vos torn 
b es. Et c’est elle même qui, après 
le récit de notre entrevue, me 
dit : “ Pourquoi ne vient il pas 
lui même ? ” Et moi je crois que 
votre présence lui ferait beau
coup de bien.

Jamais une absence du curé 
de Trévenec ne s’était prolongée 
à ce point. Ses plus grandes ex 
cursions ne duraient même pas 
une journée ; il partait le matin, 
sa messe dite, lorsqu’il u’avait 
pas de malades à visiter, et ren
trait â la tombée du jour ; et les 
marins, qui fumaient leur pipe 
aux abords de la jetée, l’interro
ge .ient gaiement sur sa pêche : il
onnussait sûrement des se

crets, car il ne rentrait jam iis les 
mains vides, et les vieilles fem
mes qui n’avaient plus de mari 
ou dont les fils étaient au service 
s’en ressentaient.

Mais, cette fois, il était parti 
pour un vrai voyage ; trois jours 
déjà passés, et le quatrième t»’é. 
tait levé, un dimanche, sans 
qu’on eût des nouvelles du voy
ageur. Et Léonnec, qui avait con
duit le vieux doyen, se décidait 
enfin à parler, non sans un petit 
remords, quoique Roger Gardai n 
ne lui eût nullement recomman
dé le silence. Donc le curé était 
parti, le jeudi matin ; on avait 
abordé à Saint Malo ; et Roger 
Gardain avait regardé plusieurs 
fois samontre en s’écriant :

—Pourvu que je ne manque 
pas le train.

Et, à peine à terre, il avait 
couru, par le chemin le plus 
mauvais, mais le plus direct, 
vers la gare ; et sans doute, il 
n’avait pas manqué le train 
puisqu’il n’était pas revenu. 
Léonnec n’en savait pas davan-

FEULLETON du CAIfADA iérer comme un des miens. Vous avoir d’ennemi ; il faut pouvoir
------------- ------- peut-être me dire, mon ami, vivre avec tous, ne pas se dire

que je me mêle de choses qui ne qu’on doit éviter certaines per
sonnes. Voilà pourquoi,monsieur, 
je ne retourne jamais à Tréve
nec !

I me regardent pas ; ce n’est pour-

Dévouement d'un Mee Mr.XSîÆ’.ï
voir à Trévenec, et je me suie 

Par PIERRE SALES imaginé que vous ne seriez pas 
fâché de toucher la bonne terre de

vieilles dévotes sentirent se ré
veiller leur ancienne hostilité 
contre ce Roger Gardain qui 
ressemblait si peu aux autres 
prêtres. Les abandonner un dimau 
che , cela passait les bornes. L’é
motion n’était pas moins grande 
au château. La marquise avait 
traité Jeanne Marie de folle,lors
que sa servante lui avait annon
cé le départ du curé.

—Il est a la pêche, voilà tout!
—Mais non, madame, puisque 

Leonnec a ramené son bateau de 
Saint* Malo !

—Alors,il est dans les ei virons; 
il n’aurait pas quitté Trévenec 
sans me prévenir î A moins

ou.

—Vous avez des ennemis,vous 
à Trévenec ?

—Ils ne sont pas nombreux :
Mais,

pour moi, cette femme c’est com 
me si c’était tout le village

—Mon ami, c’est mon rôle de 
réconcilier ceux qui se détestent; 
vous allez me dire le nom de 
cette femme ?

Karadeuc se tourna vers sa 
vieille compagne ; elle fixait sur 
lui ses yeux pleins de supplica-

une femme seulementBretagne.
Mme Karadeuc contemplait

(Suilel
—Je sais bien, continuait il, wÊMÊÊÊMÊÊMMÊÊÊÊÊÊÊÊItÊÊÊi

que, pas le chemin de fer. c’est I son mari arec inquietude; elle 
une dépense ; maie, puisque vous 1voyait tout bouleverse, les 
avez votre bueau et que vous1 yeux en leu, le visage contracte ; 
pouvez e» route jeter des coups elle devinait qu'il serr.it le.

poings dans les poches de sa vit
reuse. Il s’arrêta brusquement 
devant Roger Gardain et lui mit 
la main sur le bras.

—Ecoutez-moi, M. 1e curé, tions. 
Vous êtes un brave homme, j’ai 
deviné ça tout de suite, et je suis 
de confiance, avec vous. Donc, je 
ne crains pas de vous parler car 
rément. Voyez-vous, vous m’avez 
remué ta cœur avec cette idée de 
mon pava. Je ne sais pas si ça 
peut pleurer un cœur, mais sûr 
que le mien est en train de faire 
quelque manigance de ce genre.
Cette croix sur la tombe de mon 
Y ann ! Et cee belles roses pour 
Marie Lepleven, Oui,je voudrais 
les voir, et la vieille comme moi, 
hein ?

Il interrogeait sa femme d’un 
regard brusque, La pauvre vieil
le eut un geste douloureux vers 
le ciel. Ah ! ce besoin de re/oir le 
doux pays de jadis, le coin où 
elle était née, où son cher hom
me lui avait donné le bonheur !
Elle l’éprouvait furieusement 
dans tout so a être. En ce moment 
même, son âme était partie, et 
revoyait le village, la jetée, la 
brise-lames, les grandsjrochers à 
pic et la petite maison tournée 
contre le vent du large, sur 
laquelle on faisait sécher les filets!
Et, si son mari avait dit ; * Par
tons !” Ah ! comme elle

i

de filet ?...
Karadeuc le contemplait avec 

ahurissement : évidemment ce 
brave curé ne pouvait même j>as 
soupçonner les motifs qui l’a 
vaient éloigné de Trévenec. Et 
il balbutia que... peut être... un 
jour... on verrait...

Puis, d’uue voix troublée :
—Et pour Marie Lepleven ?
Le prêtre répondit, sans don

ner plus d’importance à Marie 
Lepleven qu’aux autres :

—11 me restait encore quelques 
belles roses. Vous savez bien, 
dans le jardinet du presbytère, un 
grandmurprotège les arbustes du 
vent de mer ?

Oui, ils connaissaient ce jardin, 
comme les moindres recoins dn

—Le vieux Léonnec m’a don
né une touffe de marguerites, et 
il y a deux jours encore, comme 
on change Veau régulièrement, 
elles étaient bien fraîches.

Et, très naturellement, il répé
ta sa proposition :

—Vous verrez cela quand vous 
viendrez à Trévenec. Au fait, 
pourquoi donc avez vous quitté 
votre village ?

Cette fois, il n’y avait pas moy
en d’esquiver une explication. 
Karadeuc se leva et se mit à 
tourner dans la petite salle à 
manger.

— Savez-vous qu’on parta 
souvent de vous, là bas, Léonnec 
et tons les autres. Et? moi, à force 
d’entendre parler de vous depuis 
que je vous ai rencontré en mer, 
je me suis habitué à tous cdnsi-

—C’est que, cette femme, vous 
n’aurez pas le pouvoir de la faire 
changer ; vous briseriez plutôt 
les rochers qui soutiennent son 
château.

—La marquise ! s’écria le rec
teur.

Une pensée inquiétante se 
présentait à l’esprit de la mar
quise ; mais elle la repoussa aus-

lant
—Mais il reviendra demain ?
—C’est probable.
Et la marquise cacha son in

quiétude ; mais le lendemain, 
elle était au lover du jour sur sa 
•* maudite ” terrasse, comme di
sait Jeaane Marie et #dle interro
geait anxieusement la mer et les 
routes. Elle n’était pas la seule 
à attendre ; nne bonne partie de 
la population se promenait vers 
ta jetee, et toute voile qui parais
sait dans le lointain l’intéressait 
prodigieusement. Vers sept heu
res, ou aperçut une voilure assez 
haute du côté de la poiute de la 
Varde.

—C’est pour chez nous, décia- 
ira Léonnec.

Quelques marins disentèrent ; 
évidemment ce bateau n’ir sit pas 
à Saint-Malo ; il filait droit vers 
le cap Fréhel ; mais il pouvait, à 
mi-chemin, obliquer vers Saint- 
Briac on Saint Jaçut.

—C’est pour chez nous, répéta 
Léonnec.

Il avait raison : à huit heures 
et demie, le bateau longeait la 
jetée et abordait, au milieu de 

de joie. C était le curé Gàr- 
daijt qui arrivait ; mais il y avait 
avec lui un autre voyageur. Et

—Non, non ! Il n’oserait pas
Et cependant, plus elle y réflé

chissait, pins elle se disait qu’il 
était bien capable d’avoir osé.
Elle n’avait encore pu se défaire 
complètement de cette opinion 
qu’il était un prêtre comme un 
autre, un homme timde et doux, 
prêt à s’incliner devant la châte
laine du pays ; elle avait besoin 
de songer un peu pour le voir 
tel qu’il était, homme d’aciion, 
soldat retraité qui n’avait choisi 
la robe que $>our y trouver le re
pos. Certes, il s’inclinait,devant 
la châtelaine, mais galamment, 
comme un homme du monde de 
va .t une grande dame. Et elle se 
rappelait a quel point il avait 
été intrigué pax Karadeuc,par la 
tombe abandonnée de Marie Le
pleven, et elle finissait par se 
diie : ;

—* Il est eapable d'être allé à 
Cherbourg.

Le samedi, elle fut un peu dis 
traite de ses méditations par l’ar
rivée subite de la baronne de cris 
Kernizan. La nièce de la marqui
se lui conta une histoire très tou
chante. Elle avaitrê vé, affirma tjoe voyageur eut è peine touché

—Oui, elle ! prononça 
deuc d'un ton tragique. J’ai été 
élevé, monsieur,dans l’idée qu’el 
le était notre maîtresse à tous : 
je n’ignore pas que ça n’existe 
plus, ces choses ; mais, comme 
j’ai servi sous son mari, je ne 
saurais pas plus résister que je 
n’aurais résisté autrefois au mar 
quis. Or,monsieur,nous ne som
mes pas d’accord,elle et 
des choses qu’il ne m’appartient 
pas de vous dire, parce que ce 
sont ses affaires et non les mien
nes. Et n’étant pas d’accord avec 
elle, j’ai quitté le pays en jurant 
de n’y rentrer que lorsque je n’au 
rais plus à craindre de la rencon 
trer, c’est à dire les pieds en 
avant, quand vous viendrez me 
chercher en mer.comme vous me 
l’avez promis ! Voilà!

XIV. — LE COMPLICE

Kara-

.

moi, pour;i

te?
—Je le crains ?...
—Celui qui, jadis ?...
—.Oui ! Après ce qui s’est pas

sé, jamais je n’anrais cru qu’il 
oserait...

La baronne eut un éclair de 
rage ; mais, se faisant donee 
aussitôt, elle entraînait la mar
quise :

•#*

Et puisque je parle du p 
de Lion Xlll, voici une p 
rité qui n’est pas connue, 
mérit-1 de l'être.

Dès qu’il entra dans la 
terMiiaetique* le futur in

(A Continuer*aurait
Roger Gardain réfléchit quel- 

Mais Karadeuc avait la force ques secondes, puis, saisissant la 
de se raidir : main dn vieux matelot, dont l’é-

— Oui, le voudrais voir tout motion furieuse se traduisait par 
cela ! Seulement, quand on va de grosses larmes qui coulaient 
dans un pays, il ne faut pae y silencieusement sur sa joue ridée
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